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Les f lammes et l'épaisse fumée noire étaient visibles jusque dans les Laurentides et sur la rive 
sud de Montréal. 

Une usine de peinture flambe 
J E A N - P A U L C H À R B 0 N N E A U 

L'énorme champignon noir qui est appa­
ru, vers 13 h hier, dans le ciel de Laval, et 
qu'on voyait trcs bien de la Rive-Sud aux 
Laurentides, n'avait pas encore complète­
ment disparu le soir venu, même si tout 
danger de propagation et de contamina­
tion était écarté. Il aura finalement fait 

€ 

plus peur que mal. 
Si l'incendie de l'usine UCP, spécialisée dans la 

peinture et les liquides protecteurs pour le bois, si­
tuée au 1785, rue Fortin, au nord du boulevard 
Saint-Martin, a mobilisé des centaines de personnes, 
on ne signale que deux blessés légers et deux rési­
dants incommodés par la fumée. Cette entreprise em­
ploie une cinquantaine de salariés et plusieurs pre­
naient leur repas du midi quand l'incendie s'est 

déclaré. Avant de quitter le bâtiment ils ont tenté 
d'éteindre les flammes. 

Durant près de quatre heures, Laval a vécu une vé­
ritable situation d'urgence. Pas moins de 15 détona­
tions ont été entendues et des oarils ont été projetés à 
quelque 150 pieds dans les airs. À 16 h, il y avait en­
core des explosions. 

Le directeur du Service de protection des citoyens 
de Laval, Jean Marc-Aurèle, a rapidement mobilisé 
tout le personnel disponible et même rappelé des 
pompiers en congé. 

Devant la gravité de la situation, M . Marc-Aurèle a 
même demandé que le maire Gilles Vaillancourt, qui 
participait à un « Lac-à-l'épaule » avec le ministre 
des Affaires municipales, à Pointe-du-Lac, près de 
Trois-Rivières, soit avisé. Quelques heures plus tard, 
M . Vaillancourt est arrivé sur la scène de l'incendie à 
bord de l'hélicoptère de la Sûreté du Québec. 

Le spectaculaire incendie a causé des inconvé-

Voir UNE USINE en A2 

Un demi-milliard de plus 
pour les employés de l'État 
K ATI A G A G N O N 
du bureau de La Presse, Québec 

Le projet de loi sur l'équité salariale, en plus de constituer 
un véritable casse-tête pour le Conseil du Trésor, pourrait 
coûter cher aux contribuables. 

On estime en effet que les dispo- d'un exercice de relativité salariale, 
sitions de la nouvelle loi pour- La mise sur pied de ce programme 
raient se traduire par des hausses a duré huit ans, mobilisé 10 000 
salariales totalisant près d'un demi- employés de l'État — qui ont effec-
milliard par année pour les em- tué l'évaluation de chacun des 
ployés de l'État. 25 000 postes salariaux du gouver-

Le gouvernement a déjà versé, nement, du brancardier à l'ensei-
depuis 1990, pas moins de 375 mil- gnante — et coûté au moins 30 mil­
lions en ajustements salariaux à ses lions, 
fonctionnaires, dont les deux tiers 
sont des femmes, dans le cadre Voir L'ÉQUITÉ en A2 

Un religieux est accusé de 
cruauté envers une mouffette 
MARC T H I B 0 D E A U 

Le père Georges Martin, un mem­
bre de la Congrégation de Sainte-
Croix âgé de 64 ans, devra compa­
raître en cour municipale de Mon­
tréal le 21 juin afin de répondre à 
des accusations de cruauté et de né­
gligence envers... une mouffette. 

La Société pour la prévention de 
la cruauté envers les animaux 
( SPC A ) a décidé de dénoncer le 
comportement du père, qui est pas­
sible, s'il est reconnu coupable, 
d'une peine de prison de six mois 
et d'une amende de 2000 $. 

Selon Jean-Claude Brousseau, 
l'enquêteur chargé du dossier à la 
SPCA, l'incident a débuté à la fin 
du mois d'avril lorsque l'accusé a 
décidé d'installer un piège près de 
l'ouverture du terrier, dans le but 
de mettre un terme aux allées et ve­
nues de la mouffette qui avait élu 
domicile sur le terrain du 841 de la 
rue Lexington, où se trouve une ré­
sidence habitée par une demi-dou­
zaine de pères, à l'ombre de l'ora­
toire Saint-Joseph. 

« Le 7 mai, a expliqué hier 

Voir UN RELIGIEUX en A2 

Un coup de pouce 
au projet Angus 
Québec et le Conseil régional 
de développement de nie de 
Montréal y vont chacun 
d'une contribution de 
250 000 $ pour aider au 
redéploiement industriel des 
terrains Angus, dans le 
quartier Rosemont. Selon la 
députée Rita 
Dionne-Marsolais, le 
gouvernement fait ainsi le 
pari que la Société de 
développement Angus peut 
faire du développement 
industriel en milieu urbain. 
L'annonce de cette 
contribution doit être faite 
aujourd'hui. 
Nos informations en page A 3 

Sept moines 
égorgés en Algérie 
Sept moines trappistes 
français, enlevés en mars près 
de Medea en Algérie, 
auraient été égorgés par leurs 
ravisseurs présumés qui 
mettent en cause le refus de 
négocier des autorités 
françaises. Paris a aussitôt 
appelé les Français encore 
présents en Algérie à quitter 
le pays. Cet assassinat est 
revendiqué dans un 
communiqué envoyé hier à 
une radio franco-marocaine 
de Tanger. Ce texte transmis 
par télécopie et rédigé en 
arabe est signé de 
a l'émir du GIA » . 

Nos informations en page B i t 
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Impérial Tobacco accusée de contrebande de tabac 
ANDRÉ NOËL 

Le ministère américain de la Justice affirme 
dans des documents déposés hier à la Cour 
du district de l'est de la Louisiane, que la 
compagnie montréalaise Impérial Tobacco a 
été mêlée à la contrebande de cigarettes en 
1993 et en 1994. 

Le procureur du distria a porté des accu­
sations criminelles contre dix personnes im­
pliquées dans un réseau de contrebande, 
dont deux anciens cadres de la Brown and 
Will iamson Tobacco Corp., compagnie soeur 
d'Impérial Tobacco. 

L'accusation contre Michael Bernstein, 50 
ans, de Louisville, dans le Kentucky, qui 
était directeur des ventes de cigarettes hors 
taxes pour la Brown &• Will iamson sur la 
côte Est des États-Unis, raconte comment ce­
lui-ci a participé au réseau de contrebande. 

« Brown & Williamson transportait les ci­
garettes importées de sa compagnie soeur ca­
nadienne. Impérial Tobacco, et de leur com­
pagnie mère British American Tobacco, 
jusqu'à un entrepôt hors taxes à Mobi le , en 
Alabama » , indique l'acte d'accusation. 

Le complot consistait à « vendre les ciga­
rettes ( canadiennes ) à des organisations qui 

les passeraient en contrebande à la frontière 
américaine pour revente sur le marché noir 
canadien. » 

Les accusations portées hier sont l'aboutis­
sement d'une vaste opération policière, me­
née par les agents des douanes américaines 
et du Bureau de l'alcool, du tabac et des ar­
mes à feu. Un douanier américain a infiltré le 
réseau de contrebandiers. En janvier 1995, 
100 agents investissaient le siège social de la 
Brown &• Will iamson au Kentucky. La per­
quisition a duré 12 heures. Les agents ont 
saisi l'équivalent de 50 millions de pages. 

Le mandat de perquisition visait aussi la 
saisie de documents relatifs à Impérial To­
bacco, qui fabrique les cigarettes Players et 
du Maurier à son usine de Montréal. Impé­
rial Tobacco appartient au groupe Imasco, 
lui-même propriété à 40 % de British Ameri­
can Tobacco ( B A T ) . B A T possède à 100 % 
Brown & Will iamson ( marques Kent, Kool, 
Lucky Strike ) • 

Dans sa requête pour obtenir un mandat, 
l'agent John M . Kennedy explique d'abord 
que la stratégie pour fournir le marché noir 
canadien en cigarettes de contrebande au dé­
but des années 1990 « impliquait les compa­
gnies de tabac canadiennes qui exportaient 

leurs produits aux États-Unis afin d'éviter les 
taxes canadiennes » . « Ensuite, les produits 
étaient rachetés et passés en contrebande au 
Canada en utilisant des organisations vietna­
miennes et amérindiennes. » 

L'enquête a commencé en 1993 par la sai­
sie d'un camion rempli de cigarettes cana­
diennes en Louisiane. Les douaniers ont ap­
pris que le camionneur devait faire semblant 
de livrer les cigarettes dans un port, afin 
d'éviter toute taxe. En fait, le camion devait 
retourner à Buffalo, dans l'État de N e w York. 
D e là, les cigarettes devaient revenir au Ca­
nada. 

En 1994, l'agent double des douanes télé­
phone à Michael Bernstein, directeur des 
ventes hors taxes pour la Brown & Wil l iam­
son. Celui-ci lui dit « qu'il a parlé avec un 
cadre d'Impérial Tobacco » à propos des opé­
rations de contrebande. 

« Bernstein a déclaré qu'il avait promis à 
Impérial Tobacco qu'il 'limiterait ça' et qu'il 
garderait un oeil vigilant sur l'affaire pour 
'éviter que le pot aux roses soit découvert'. 
Bernstein a déclaré que le cadre ( d'Impérial 
Tobacco ) l'a assuré qu'il continuerait à 'lui 
refiler le matériel en douce' » . 

Le mandat de perquisition donne le nom 

d'un employé d'Impérial Tobacco avec qui 
les affaires de contrebande se négociaient. 
Par ailleurs, les contrebandiers ont affirmé à 
l'agent double que la compagnie soeur d'Im­
périal Tobacco, Brown & Williamson, était 
au courant des affaires de contrebande et 
fraudait de façon intentionnelle les gouver­
nements américain et canadien. 

La poursuite déposée hier porte essentiel­
lement sur le trafic de 24 000 caisses de ciga­
rettes canadiennes, c'est-à-dire 120 millions 
de paquets de cigarettes, apparemment des 
Players et des du Maurier. 

Mis au courant de ces démarches, François 
Damphousse, directeur québécois de l'Asso­
ciation pour les droits des non-fumeurs, a af­
firmé que le gouvernement canadien devrait 
suivre l'exemple des autorités américaines et 
entreprendre sa propre enquête sur l'impli­
cation des compagnies canadiennes de tabac 
dans les opérations de contrebande. 

En juin 1995, le ministère fédéral de la 
Justice a refusé de poursuivre les petits com­
merçants qui avaient vendu des cigarettes 
hors taxes, parce qu'il savait que leur mou­
vement, le M A T R A C , était l'instrument du 
lobby de l'industrie du tabac. Ce lobby a si 
bien fonctionné que les taxes ont chuté. Se­
lon un récent sondage Gallup, les ventes de 
cigarettes ont augmenté. 

Suites de la page une 

Une usine de peinture flambe i/équité 
UNE USINE / Suite de la page A1 

nients à près de 800 personnes, les 
occupants de 275 résidences qui 
ont dû évacuer leur maison du do­
maine Place Renaud, rue Sillery, à 
cause de l'épaisse fumée noire qui 
approchait. Des autobus d'écoliers 
ont été détournés à la fin des clas­
ses, ce qui a causé des problèmes 
aux parents. 

D é s a g r é a b l e surpr i se 

Des travailleurs d'une douzaine 
de petites entreprises situées tout 
près du lieu de l'incendie ont eu 
droit à un après-midi de congé. 

Des résidants qui avaient laissé 
les fenêtres de leur logis ouvertes 
en allant travailler ont eu la désa­
gréable surprise de trouver leurs 
murs noircis en revenant en fin de 

journée. D'autres ont retrouvé l'eau 
de leur piscine noire. 

Selon les employés de l'usine 
détruite, il y avait à l'intérieur 
d'énormes contenants remplis de 
matière inflammable. À un certain 
moment, le vent s'est levé en direc­
tion sud-est, poussant les flammes, 
si bien que le directeur adjoint du 
Service des pompiers, Pierre Cour-
ville, a craint qu'elles ne se propa­
gent au nouvel immeuble de l'en­
treprise, rempli notamment de 
contenants de peinture. 

Le danger était tellement grand 
par moments et la chaleur si inten­
se que les pompiers ont reçu 
instruction de se retirer. On avait 
peur qu'explosent des réservoirs de 
solvants contenant des produits or­
ganiques, qui se trouvaient dans la 
cour. Les valves de sécurité des ré­
servoirs se sont déclenchées. 

En plus de 80 pompiers de Laval 
et de quelques collègues de M o n ­
tréal, des spécialistes d'Environne­
ment Québec et Canada, d'Hydro-
Québec, de Gaz Métropolitain et 
des mesures d'urgence de la Com­
munauté urbaine de Montréal ont 
été tenus en haleine. Plusieurs am­
bulances d'Urgences Santé étaient 
aussi sur place. 

Des membres du Bureau d'ur­
gence de la Communauté urbaine 
de Montréal ont été constamment 
présents. « Nous ne pensons pas 
qu'il existe un danger pour la po­
pulation de la C U M , mais il vaut 
mieux prévenir que guérir. Nous 
sommes aussi ici pour apprendre » , 
a expliqué l'un d'eux, Real Nor-
mandeau. 

Devant l'ampleur du sinistre, M . 
Marc-Aurèle a fait appel aux pom­

piers de Montréal afin qu'ils dépè­
chent à Laval des équipes avec des 
camions contenant de la mousse. 
Ils sont demeurés en disponibilité 
au poste de Vimont et ils n'ont pas 
eu à intervenir. 

À 18 h, M . Marc-Aurèle a an­
noncé que la population environ­
nante pouvait respirer, que tout 
danger était écarté et que les famil­
les évacuées allaient rentrer chez 
elles. 

U n spécialiste d'Environnement 
Canada. Claude Rivest, a pour sa 
part déclaré qu'il avait finalement 
été établi que l'incendie n'avait dé­
gagé aucun produit toxique dange­
reux et que la santé de la popula­
tion n'était pas menacée. 

Le Dr Denis Archambault, de la 
santé publique de Laval, a déclaré 
que le bilan médical de la journée 
était somme toute mineur. 

Un religieux est accusé de cruauté envers une mouffette 
UN RELIGIEUX / Suite de la pa$e A1 

M . Brousseau, nous avons été in­
formés qu'une mouffette se trouvait 
prise au piège depuis plusieurs 
jours à cet endroit. Je me suis donc 
présenté à la résidence afin de trou­
ver la personne responsable de cet­
te situation et je suis tombé directe­
ment sur le père Martin, qui habite 
là. Il m'a informé qu'il avait instal­
lé le piège et qu'il ne l'avait pas vé­
rifié depuis 12 jours. » 

Les deux hommes se sont rendus 
jusqu'au piège, dans un coin isolé 
du terrain. La mouffette s'y trouvait 
effectivement, vivante, mais dans 
un bien piètre état, une patte prise 
et la tête enfouie dans son terrier. 

« J'ai informé le père qu'il fallait la 
tirer de là au plus vite puisqu'elle 
souffrait. Il n'a cependant pas eu de 
réaction. Il est resté froid » , a indi­
qué l'enquêteur. 

Des spécialistes de la S P C A sont 
finalement venus sur place en soi­
rée afin de récupérer la mouffette, 
qui a dû être euthanasie. « Elle 
était trop amochée, a indiqué M . 
Brousseau. Le vétérinaire est arrivé 
à la conclusion qu'elle était captive 
depuis au moins cinq jours. » 

Après consultation avec ses avo­
cats, l'organisation de défense des 
droits des animaux a décidé de re­
mettre les fruits de son enquête à la 
Couronne, qui a jugé qu'il y avait 
matière à accuser le prêtre d'avoir 

« volontairement » fait preuve de 
cruauté et de négligence envers la 
mouffette. 

« Si au moins il avait manifesté 
de la compassion en voyant la con­
dition de l'animal, ça aurait peut-
être changé les choses. Mais il n'a 
rien dit » , a noté M . Brousseau. 

A u dire de l'enquêteur, qui 
compte 17 ans d'expérience, ce se­
rait la première fois que la section 
montréalaise de la S P C A mène en 
cour un cas relatif à un animal sau­
vage. « Je suis certain que de tels 
abus surviennent souvent, mais 
personne ne les signale » , dit-il. 

La nouvelle de la mise en accu­
sation du père Martin a suscité la 
consternation au sein des pères de 

la Congrégation de Sainte-Croix, 
qui sont les gardiens de l'oratoire 
Saint-Joseph. « Ça ne concerne en 
rien la Congrégation. Nous ne som­
mes pas responsables du comporte­
ment de père Martin à sa résiden­
ce » , a indiqué sèchement le père 
Louis Trempe, vice-recteur de l'ora­
toire. 

La tournure juridique de l'inci­
dent a également surpris l'avocat 
bien connu Gabriel Lapointe, qui 
devrait assurer la défense du père. 
« C'est possible qu'il y ait une en­
tente à l'amiable. Il y a eu des 
pourparlers en ce sens » , a-t-il dit. 

Le père Martin, qui a reçu hier 
après-midi sa sommation à compa­
raître, n'a pas rappelé La Presse. 

salariale 
coûte cher 
L'ÉQUITÉ / suite de la page A l  

Mais des spécialistes du Conseil 
du Trésor croient que l'exercice du 
plus gros employeur au Québec, 
qui a consenti des hausses salaria­
les moyennes de 6 %, ne sera vrai­
semblablement pas jugé suffisant 
en vertu du projet de loi sur l'équi­
té salariale déposé la semaine der­
nière par la ministre Louise Haro!. 

En plus de devoir recommencer 
l'exercice d'évaluation au complet 
— puisque les critères de relativité 
et d'équité ne sont pas les mê­
mes— le gouvernement pourrait 
devoir verser environ 400 millions 
de plus annuellement à ses em­
ployés. « La C S N évalue à 400 mil­
lions ces correctifs additionnels 
pour l'ensemble des secteurs public 
et parapublic. Ça nous semble vrai­
semblable » , indique le directeur 
général des politiques de rémuné­
ration du Conseil du Trésor, Jean 
Cossette. 

Ces augmentations constituent 
l'équivalent de près de 4 % de la 
masse salariale de l'État et signifie­
raient aussi la refonte complète de 
toute la structure de rémunération. 

C'est que le projet de loi sur 
l'équité stipule que les exercices de 
relativité salariale sont un premier 
pas dans la bonne direction, mais 
demeurent insuffisants. Les em­
ployeurs qui ont déjà effectué un 
tel exercice devront prouver à la fu­
ture commission qu'ils ont fait 
l'évaluation des emplois sans au­
cun préjugé sexiste, ce qui est, .se­
lon M . Cossette, pratiquement im­
possible à démontrer. 
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LOTERIES 
La quotidienne 
à trois chiffres : 302 
à quatre chiffres : 3864 

COLLECTES DE SANG 
Aujourd'hui, la Croix-Rouge attend les 
donneurs aux endroits suivants: 
• à Montréal: Centre des donneurs, centre 
commercial Maisonneuve, 2991, rue 
Sherbrooke Est ( métro Préfontaine ) , de 9 h 
à 17 h; 
• à Montréal: Les dames grecques 
orthodoxes de la Société philoptochos 
aimodosia, salle de l'église Theotokov, 777, 
rue Saint-Roch, de 15 h à 20 h 30. Objectif: 
150 donneurs; 
• à Chomedey: Les dames grecques 
orthodoxes de la Société philoptochos 
aimodosia, salle de l'église Saint-Nicholas, 
3780, boul. du Souvenir, de 14 h 30 a 
20 h 30; 
• à Granby: Sûreté du Québec et les Filles 
d'Isabelle, salle du club de l'âge d'or 
Princesse, 405, rue York, de 10 h 30 à 
20 h 30. Objectif: 450 donneurs. 

EMAIN DANS LA PRESSE 

0 
ENTR 

UNE Ci l 

O 

w 

L'été culturel 
• Plus que jamais, les Québécois pourront 
prendre un bain de culture cet été. Festivals 
( jazz, humour, chanson, musique, folklore, 
cinéma, etc. ) , théâtre, expositions, comédies 
musicales, le menu est vaste et diversifié. 
Pour bien préparer vos sorties culturelles 
estivales et pour un avant-goût de la saison 
d'automne, ne manquez pas le cahier spécial 
Été culturel 96 au Québec dans La Presse de 
samedi. 

PRÉCISION  
• La soirée « C'est extra » a lieu le samedi 
25 mai au Cabaret (2111, boul. Saint-
Laurent ) et non le dimanche 26 mai, comme 
il était écrit hier, en page D4 du cahier Sortir. 

QUESTION DU JOUR 

InfoBref Bell 

Vous voulez vous faire entendre? 
Réponde: a la question du jour. Pour faire 

connaître votre opinion, composez le 875-2355; 
au son de la voix, faites le 220. 

Croyez-vous que le geste d'Yves 
Beauchemin est louable? 

Le nombre élevé de doubleurs dans les écoles 
secondaires de la CECA! vous inquictc-t-il? 

À cette question posée hier, le pourcentage 
des réponses obtenues a été: 

Oui : 81 % 
Non: 26 % 

La P r e s s e 
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Météo nautique / Météo plages 
Memphrémagog/Champlain 

' SaguaHay-Lac-St-Jeari 1 900 565-4000 
Répondeur : 95 c/minute 
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Montréal métro 
Un parc industriel unique à Montréal L'EXPRESS 

DU MATIN 

Blessée par la police 
»-• • . « • 

. • Une femme a subi de graves 
. blessures après avoir été heurtée 

par une voiture banalisée du 
Service de police de la CUM. 

,. L'accident s'est produit vers 
18 h 30 mercredi, au moment où 
la dame venait de quitter un res­
taurant situé au 1964, rue Notre-
Dame, dans le quartier Petite-
Bourgogne, et se dirigeait à pied 
vers sa voiture garée à proximi­
té. Selon les premiers rapports 
d'enquête, la victime, âgée d'une 
quarantaine d'années, aurait sur-

" gi entre deux autos stationnées 
et a été aperçue trop tard par le 
chauffeur de l'auto de police qui 
n'a pu éviter l'impact. La femme 
ne serait cependant pas en dan­
ger de mort. Le conducteur du 
véhicule, du poste 24 de la 
CUM, a dû être traité à l'hôpital 
pour un violent choc nerveux. 

Meurtre ou suicide ? 
• Les policiers du district 55 de 
la CUM poursuivent leurs re­
cherches pour tenter d'identifier 
un individu trouvé sans vie, vers 
lOh hier, au pied d 'une falaise 
d'une trentaine de mètres, dans 
la carrière Lafarge située au 
9990, boulevard Métropolitain, 
dans l'est de la métropole. Des 
employés, effectuant des travaux 
dans ce secteur difficile d'accès 
de la carrière, complètement clô­
turé et interdit, ont découvert le 
corps par hasard. La police re­
tient pour le moment l'hypothè­
se du suicide pour expliquer la 
mort du jeune homme de 25 ans 
dont l'identité n'a pas été divul­
guée hier, la famille n'ayant pas 
été retracée. 

Conducteur tué 
• Le conducteur d 'une remor­
queuse qui circulait en direction 
nord dans la rue d'Iberville a été 
tué hier, vers 22 h 20, après 
avoir frappé un parapet à la hau­
teur de l'avenue du Mont-Royal 
Est. Selon la police de la Com­
munauté urbaine de Montréal, 
l 'homme a été projeté à l'exté­
rieur de la remorqueuse, qui a 
fait quelques tonneaux avant de 
s'immobiliser contre une ca­
mionnette stationnée non loin 
de l'intersection. La police s'af­
fairait toujours sur place en fin 
de soirée afin de reconstituer les 
circonstances exactes du drame. 

Mort à Banfff 
• La police a identifié le ran­
donneur québécois qui a trouvé 
la mort lundi après avoir fait 
une chute de 60 mètres depuis 
une falaise dans le Parc national 
de Banff. Oren Michael Grun-
baum, âgé de 19 ans, de Mont­
réal, est mort lorsqu'il est tombé 
dans le vide alors qu'il se trou­
vait sur le mont Tunnell. Grun-
baum faisait partie d 'un groupe 
de randonneurs qui avait atteint 
le sommet du mont Tunnell par 
la voie qui fait face au village de 
Banff. Le groupe avait entrepris 
sa descente par une voie beau­
coup plus abrupte quand le dra­
me s'est produit. Grunbaum a 
échappé son sac à dos en bas du 
sentier sur lequel il marchait et a 
fait sa chute mortelle pour avoir 
tenté de le récupérer en contre­
bas. 

Le pont Champlain 
amputé 
• Des travaux nécessiteront la 
fermeture d'une voie sur le pont 
Champlain en direction de 
Montréal au cours de la fin de 
semaine, soit entre ce soir 
23 h 30 et dimanche matin 9 h. 
Cette intervention, pour la répa­
ration d'un joint de dilatation, 
sera remise à la prochaine fin de 
semaine si les conditions clima­
tiques sont défavorables. 

Subventions de 500 000 $ à la Société de développement Angus 
Y V 0 N L A B E R G E 

Le gouvernement du Québec et le Conseil régional de dé­
veloppement de l'île de Montréal ( CRDIM ) y vont cha­
cun d'une contribution de 250 000 $ pour aider au redé­
ploiement industriel des terrains Angus, dans le quartier 
Rosemont à Montréal. 

L'annonce officielle en sera faite 
à midi en conférence de presse par 
les ministres Guy Chevrette ( Dé­
veloppement des régions ) et Serge 
Ménard ( Métropole ), ainsi que 
par le maire de Montréal et prési­
dent du CRDIM, Pierre Bourque. 

Selon la députée de Rosemont et 
ministre déléguée à l'Industrie et 
au Commerce, Rita Dionne-Marso-
lais, le gouvernement du Québec 
fait ainsi le pari que la Société de 
développement Angus < SDA ) 
peut faire du développement in­
dustriel en milieu urbain. 

La SDA a été créée à l 'automne 
1994 par la Corporation de déve­
loppement économique commu­
nautaire ( CDEC ) Rosemont—Peti­
te-Patrie avec le mandat de gérer 
un parc industriel de 2,4 millions 
de pieds carrés réservé exclusive­
ment aux petites et moyennes en­
treprises spécialisées en nouvelles 
technologies de l'environnement. 

Si tout va comme prévu, dans 
dix ans et 100 millions de dollars 
plus tard, on aura mine de rien créé 
2000 emplois directs dans Rose­
mont et consolidé le rôle moteur de 

l ' industr ie de l 'environnement 
dans le redéveloppement économi­
que de l'est de Montréal. 

« Le Technopôle Angus, a dit 
M m c Dionne-Marsolais à La Presse 
hier, c'est un concept d'avant-garde 
qui traduit bien l'évolution indus­
trielle de Rosemont. D'abord, en 
intégrant la main-d'oeuvre locale 
et, ensuite, en fabriquant enfin 
chez nous les produits dérivés des 
techniques inventées ici et que 
nous exportons à travers le mon­
de. » 

Pour Louis Roquet, président de 
la Société de développement An­
gus et président-directeur général 
de la Société de développement in­
dustriel du Québec ( SDI ), le 
Technopôle Angus peut être au 
quartier Rosemont d'aujourd'hui ce 
que les anciens Ateliers Angus ont 
été au Rosemont d'hier. 

« Nous voulons que les jeunes 
du quartier aient des modèles. En 

ce sens, a-t-il dit hier, le site Angus 
sera une vitrine ouverte sur l'em­
ploi. Sans compter qu'en cours de 
réalisation, ce parc industriel nou­
veau genre pourrait permettre de 
revitaliser la zone industrielle qui 
s'étend plus à l'ouest vers la Petite-
Patrie. » 

Cela dit, le gouvernement du Ca­
nada a déjà versé 250 000 $ en dé­
cembre dernier à la SDA pour le 
volet promotion et marketing du 
projet. Quant aux 500 000 $ d u 
gouvernement du Québec et du 
CRDIM, ils serviront à la confec­
tion du plan d'affaires. 

Le Technopôle Angus pourrait 
accueillir sa première entreprise en 
1999, a pour sa part précisé hier à 
La Presse le directeur de la SDA, 
Christian Yaccarini, qui ne cache 
pas que certains industriels sont 
prêts à s'y installer tout de suite. 

« Ça fait cinq ans qu'on 
attend de la justice » 
Témoignages bouleversants de proches de 
Richard Barnabe et de Marcellus François 

PHOTO CHRISTIAN GUAY. Le Presse 

Johnny François, frère de Marcellus François, a participé à la 
conférence de presse aux côtés de Claudette Barnabe, soeur de 
Richard Barnabe. 

D E N I S A R C A N D 

Des parents de Richard Barnabe et 
de Marcellus François, deux hom­
mes morts à la suite d'opérations 
p o l i c i è r e s c o n t r o v e r s é e s d u 
SPCUM, ont livré des témoignages 
bouleversants hier et demandé une 
enquête gouvernementale indépen­
dante pour faire la lumière sur di­
verses allégations de tentative de 
camouflage de la part des policiers. 

« Ça fait cinq ans qu'on attend 
de la justice et je n'en vois toujours 
pas », a déclaré Johnny François, 
qui participait avec Claudette Bar­
n a b e à une conférence de presse du 
Comité des citoyens contre la bru­
talité policière. Ce groupe de pres­
sion se veut le chien de garde du 
public sur ce qu'il considère com­
me autant de bavures policières du 
SPCUM, soit les décès de MM. Bar­
n a b e , François, Martin Suazo, Yvon 
Lafrance, Paulo Romanelli, Philip­
pe Ferrarro et Nelson Perreault. 

Le président du Comité, Yves 
Manseau, accuse la Fraternité ( le 
syndicat ) des policiers de la CUM 
et la Sûreté du Québec de collusion 
visant à « manipuler » les enquêtes 
de la SQ pour éviter que des poli­
ciers soient accusés. C'est toujours 
la SQ qui enquête dans les cas de 
mort d'homme lors d'opérations 
policières du SPCUM. Et vice-ver-
sa. 

« Ce qui est arrivé à Marcellus et 
à la famille François nous montre 
que notre vie n'a pas de valeur », a 
dit M. François, dont le frère a été 
abattu en 1991 par un agent du 
SPCUM. 

« Je pense que le système est en 
train de transformer des citoyens 
ordinaires en criminels », a préve­
nu M. François, qui croit que le 
sentiment d'injustice pousse des 

gens à examiner « des alternati­
ves », dit-il. « Des groupes radi­
caux apparaissent à Montréal. » 

« C'est dur pour les gens de 
comprendre combien ça fait mal 
(... ) que la justice n'ait pas été fai­
te », a lancé M. François, qui a dit 
que deux membres de sa famille 
étaient traités pour dépression 
chronique. « Les gens ont le senti­
ment d'avoir le dos au mur, quel­
que chose ne va pas. » 

Le Comité a donné hier comme 
exemple de grave irrégularité le fait 
qu 'un policier témoin de la mort de 
Martin Suazo, le 31 mai 1994, avait 
rempli un rapport d'enquête dans 
les bureaux de la Fraternité ( et 
non au poste de police ), en présen­
ce d'avocats de la Fraternité et 
après avoir été accueilli par le pré­
sident du syndicat, Yves Prud'hom­
me. Et ce avant d'avoir été interro­
gé par les enquêteueurs de la SQ. 

M. Prud'homme a déclaré hier 
qu 'un policier sous enquête a droit 
à l'assistance d'avocats, « comme 
tout citoyen ». Il a admis que rédi­
ger un rapport dans les bureaux de 
la Fraternité n'était pas « idéal » et 
que cela devrait être fait dans un 
cabinet juridique indépendant, aux 
frais du SPCUM. 

Par ailleurs, les trois policiers du 
SPCUM qui ont abattu le braqueur 
de banque Daniel Bélair le 17 mai, 
ont été interrogés aujourd'hui par 
les agents de la SQ, a déclaré 
l'agent Matthias Tellier, de la SQ. 
Le relationniste a ajouté qu 'un dé­
lai de six jours entre une mort 
d 'homme et l'interrogatoire « n'est 
pas exceptionnel ». Les trois agents 
étaient soignés pour un choc émo­
tif, a ajouté M. Tellier, qui a dit 
ignorer s'ils avaient rencontré leur 
syndicat avant les enquêteurs. 

Un diplomate du Pérou contre la brutalité policière 
DENIS ARCAND 

Un diplomate du Pérou — u n des 
pires pays d'Amérique du Sud en 
termes de torture, brutalité et assas­
sinats par la police — a donné son 
appui public à la conférence de 
presse donnée hier par le Comité 
des citoyens contre la brutalité po­
licière concernant notamment la 
mort de Martin Suazo, un citoyen 
péruvien. 

« Je suis ici pour appuyer et 
écouter », a dit hier midi le consul 
adjoint à Montréal, Manuel Cacho-
Souza, qui siégeait à la table des 
dignitaires. La conférence visait à 
demander une enquête publique 
sur les méthodes d'enquête québé­

coises lorsque des morts d 'homme 
surviennent durant des a c t i o n s po­
licières. 

Le directeur général d'Amnistie 
internationale à Montréal, Michel 
Frenette, a dit n'avoir rien à redire 
sur l'intérêt du diplomate péruvien 
pour le sort d'un ressortissant pé­
ruvien, M. Suazo. Mais M. Frenette 
s'est dit « étonné » de l'appui pu­
blic donné par M. Cacho-Souza à 
une démarche exigeant une enquê­
te gouvernementale sur une alléga­
tion de bavure policière. 

L'étonnement de M. Frenette 
vient sans doute de ce que le rap­
port 1995 d'Amnistie internationa­
le sur le Pérou comprend neuf nou­
veaux cas de « dispar i t ions » 

directement liées aux services d'or­
dre, qui sont venus s'ajouter à 4200 
autres depuis 1983. 

« En 1995, il y a eu 37 assassi­
nats par les services d'ordre et la 
torture continue », a dit son adjoin­
te, Anne Ste-Marie, qui a décrit 
comme « épouvantable » le dossier 
du Pérou en matière de droits de la 
personne. « Au mois d'août, juste 
dans un seul village nommé Chal-
huyacu, il y a eu 41 cas documentés 
d'aveux obtenus par la torture. » 

Dans une entrevue téléphonique 
après la conférence de presse, M. 
Cacho-Souza a dit avoir été invité 
par Dan Philip, président de la Li­
gue des Noirs et un des organisa­
teurs de la conférence. Le diploma­

te a dit que le Pérou a demandé au 
gouvernement du Québec le rap­
port final de la police sur la mort 
de M. Suazo. « J 'appuie la clarifica­
tion du cas Martin Suazo », a souli­
gné le diplomate, qui a dit ne pas 
être au courant des infractions aux 
droits de la personne commises en 
1995 dans son pays. 

Aux Affaires étrangères, à Otta­
wa, le porte-parole Rodney Moore 
a indiqué qu'« en général, nous 
nous attendrions à ce des préoccu­
pations de ce genre soient achemi­
nées par les canaux diplomatiques 
appropriés. C'est comme ça que 
nous procéderions à l'étranger. » 
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Montréal métro 

La robotique 
réussit aux 
Montréalais 
Une équipe d'étudiants de l'École 
polytechnique de Montréal s'est 
distinguée dans une compétition 
internationale de robotique qui se 
tenait du 15 au 19 mai en France. 

L'équipe formée de Rick Bélair, 
Marc Bilodeau, Patrick Grondin, 
Stéphane Lebel et Richard Prescott 
a remporté la quatrième place au 
classement général dans la catégo­
rie libre sur un total de plus de 
trente équipes universitaires ve­
nues des quatre coins du globe 
( Allemagne, Corée, États-Unis, 
France, Japon, Portugal, Russie, 
Suisse ) . 

Grève à 
East Broughton 
Le Conseil des services essentiels 
déclare suffisante l'entente sur les 
services essentiels intervenue entre 
la municipalité d'East Broughton et 
le syndicat représentant les cols 
bleus et les cols blancs ( SCFP, sec­
tion locale 3666 ) pour la grève 
d'une durée indéterminée devant 
débuter aujourd'hui. 

L'entente reprend l'intégralité 
des services jugés essentiels par le 
Conseil dans les décisions anté­
rieures. 

Affaire Matticks : la défense 
continue d'attaquer la preuve 
Me Yarosky s'en prend au témoignage du témoin clé de la poursuite 

t 

YVES BOISVERT 

La défense au procès des quatre policiers accusés en mar­
ge de l'affaire Matticks a continué hier à attaquer la preu 
ve de la Couronne. 

Les policiers Lucien Landry, 
Pierre Duclos, Dany Fafard et M i ­
chel Patry sont accusés d'avoir fa­
briqué de la preuve ( sauf Patry ) 
contre le clan Matticks, et d'avoir 
ensuite menti à la cour et à la Cou­
ronne pour camoufler ce crime. 

Dans son plaidoyer. M e Harvey 
Yarosky, l'avocat de l'agent Fafard, 
s'en est pris à son tour au témoi­
gnage de l'agent Mario Simard, le 
témoin clé de la poursuite, qui a 
dit avoir été l'objet de pressions de 
trois des accusés pour mentir. 

M e Yarosky observe d'abord à 
quel point Simard était coincé 
quand il a livré sa confession aux 
enquêteurs internes de la Sûreté 
du Québec, en septembre dernier. 
Ayant lui-même confessé un par­
jure, il risquait de se faire poursui­
vre au criminel. Il s'est fait garan­
tir i i m m u n i t é à condition non 
seulement de ne pas mentir, mais 
aussi de « ne pas se rétracter » . 

« Il est pris avec sa déclaration ; 

si jamais il change de version, il 
sera accusé » , a dit M e Yarosky. Et 
pourtant, Simard l'a changée, sa 
version, et plus d'une fois. 

Selon la Couronne, les policiers, 
pour éviter d'être accusés d'avoir 
« planté » des documents incrimi­
nants dans une pile de papiers sai­
sis chez un des accusés, avaient 
« inventé » une séance de photo­
copie qui aurait expliqué des dé­
tails autrement étranges. 

Simard a commencé par dire, au 
procès des Matticks, que la séance 
de photocopies avait eu lieu le 30 
mai 1994, cinq jours après la saisie 
des documents. Il dit aujourd'hui 
que les accusés lui ont dit de men­
tir à ce sujet. A u x enquêteurs in­
ternes de la SQ, Simard a dit le 14 
septembre 1995 qu'il travaillait le 
30 mai. Il maintient cela cinq jours 
plus tard dans une déclaration 
subséquente. Puis, le 26 février 
1996, deux semaines avant le pré­
sent procès, Simard déclare qu'il 

ne travaillait pas ce jour-là. Et au 
procès, il admet qu'il s'est peut-
être rendu au travail, pour manger 
avec sa femme, employée à la SQ, 
même s'il était en congé. Les pho­
tocopies auraient eu lieu à 13 h 30. 

Ces variations sont un exemple 
de la non-fiabilité de l'agent Si­
mard, de dire M e Yarosky. On ne 
peut faire condamner des gens sur 
de telles bases, dit-il. 

L'avocat de Landry, M e Jean 
Dupuis, lui, a fait ressortir que 
l'expression « centre d'examen des 
conteneurs » n'est pas utilisée par 
les gens de Douanes Canada. La 
Couronne, en effet, affirme que 
Landry mentait en disant à la Cou­
ronne que « centre ex. conte­
neurs » , une inscription contenue 
sur deux des documents litigieux, 
était le « centre d'expédition des 
conteneurs » , un organisme sous 
le contrôle des Matticks, disait-il. 
Landry donnait cette explication à 
la Couronne pour ne pas enquêter 
sur le numéro de fax que l'on re­
trouvait sur les documents. 

Or, Landry a fort bien pu faire 
une erreur sur ce point, car même 
les gens qui travaillent au centre 
d'examen des conteneurs ne l'ap­
pellent pas par ce nom. Ils disent 
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Véronique 
Charbonneau 

« Tellier » ou « centre Tellier » , 
qui est le nom de la rue où se trou­
ve le centre. Eux-mêmes n'au­
raient pas su ce que voulait dire 
« centre ex. conteneurs » sur un 
fax, et pourtant ils y sont tous les 
jours. 

M e Dupuis, de plus, estime que 
la Couronne n'a pas expliqué quel 
aurait été le mobile poussant les 
accusés à faire condamner un in­
nocent. Selon la Couronne, en ef­
fet, les policiers n'avaient aucune 
preuve contre Will iam Hodges, 
président de la firme Werner Phi­
lips, où les enquêteurs disaient 
( faussement, selon la Couronne ) 
avoir trouvé les documents. 

Dans quel but faire condamner 
cet « innocent » ? Leur cible, après 
tout, c'étaient les frères Gerald et 
Richard Matticks et leurs compli­
ces immédiats. Pourquoi ne pas les 
avoir choisis comme victime de 
leur « fausse » preuve ? Le jury est 
dans le noir là-dessus. Pour M e 
Dupuis, la preuve du ministère 
public est donc « cousue de fil 
blanc » et ne peut entraîner de 
condamnation. 

Les plaidoiries prennent fin au­
jourd'hui. 

Chantage : 
deux belles 
échouent 
MARCEL LAROCHE 

Deux danseuses nues qui auraient 
réclamé 50 000 S d'un Montréalais 
en échange de leur silence dans 
une présumée affaire de sexe ont 
lamentablement échoué, la victime 
les ayant tout 
simplement dé­
noncées à la po­
lice ! 

V é r o n i q u e 
Charbonneau et 
M a r i e - F l e u r 
Pelletier, dont 
la principale oc-
c u p a t i o n est 
d'exhiber leur 
anatomie dans 
un bar du bou­
levard de M a i -
sonneuve , au 
centre-ville de 
Montréal , au­
raient imaginé 
tout un scénario 
pour faire un 
« c o u p d ' a r ­
gent » rapide. 

À p a r t i r 
d'une carte d'af­
faires laissée 
dans cet établis­
sement reconnu 
pour ses specta­
cles erotiques, 
et sur laquelle figuraient des numé­
ros de téléphone de l'homme d'af­
faires, les deux danseuses de 23 et 
21 ans auraient réussi à retracer sa 
résidence privée. 

Prétextant vouloir lui éviter le 
divorce, l'une des jeunes femmes 
aurait communiqué par téléphone 
avec lui, le 21 mai, pour réclamer la 
rondelette somme de 50 000 $ en 
argent s'il ne voulait pas que des 
révélations viennent ruiner son 
mariage. 

Si tu ne veux pas connaître le di­
vorce, il faut que l'argent soit dépo­
sé dans une enveloppe, et laissé 
avant 19 h mercredi dans un bu­
reau de change de la rue Atwater, à 
Saint-Henri, ont été, en substance, 
les propos de l'arnaqueuse. 

L'homme a plutôt décidé d'aler­
ter les policiers de la C U M . 

Comme il y avait extorsion et 
chantage, l'enquête a été confiée 
aux sergents-détectives Serge Bou-
lianne et Denis Bonneau, sous la 
supervision du lieutenant-détective 
Steve Roberts, de la section des 
agressions sexuelles de la C U M . 

Les policiers venaient à peine 
d'être saisis du dossier lorsque 
l'homme d'affaires a reçu un 
deuxième appel téléphonique, vers 
14 h 30 mercredi, l'informant que 
la livraison de l'argent devait 
maintenant se faire à 18 h 45 le* 
même jour dans un comptoir der 
transactions financières situe à l'an­
gle des rues Atwater et Notre-
Dame, dans le quartier Saint-Henri. 

Un individu s'est présenté à l'en­
droit indiqué, à 19 h 15, pour pren- . 
dre possession de l'enveloppe con­
tenant les 50 000 $. Moins de cinq 
minutes plus tard, les policiers de 
la C U M ont facilement intercepté 
une voiture dans laquelle se trou­
vaient un homme de 20 ans accom­
pagné des deux jeunes femmes. 

Après interrogatoire, le jeune 
homme a été libéré tandis que ses 
deux amies, Véronique Charbon­
neau et Marie-Fleur Pelletier, ont 
été écrouées. f 

Marie-Fleur 
Pelletier 
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Plus cool que Rachel tu ne meurs pas 

C m était hier après-midi dans 
r le hall de l'hôtel Reine-ÉIi-

sabeth. J'attendais depuis 
presque une heure une 
dame du nom de Rachel 
Robinson. 

Pour ceux qui l'ignorent, 
Rachel est la veuve de Jackie Robinson, le 
premier joueur noir de l'histoire du baseball 
américain dont la carrière a commencé il y a 
50 ans, ici même à Montréal. 

Ne me demandez pas pourquoi, mais 
j'étais persuadée que Rachel serait une petite 
vieille voûtée, chétive et au seuil de la sénili­
té. 

Faites le calcul vous-même. Si Jackie et sa 
femme se sont établis temporairement à 
Montréal en 1946, c'est qu'ils étaient déjà 
grands. 

Et comme il ne reste aucune trace de leur 
passage, que Jackie est mort et que le stade 
De Lorimier a été rasé, j 'en ai déduit que la 
femme que j'attendais devait être une sorte 
de fantôme ou de ruine qui avait résisté au 
temps, mais qui n'y résisterait plus très long­
temps. 

D'ailleurs, plus les minutes s'écoulaient, 
plus Rachel vieillissait par anticipation. À un 
point tel que je me suis tournée vers Abe Li-
monchik, organisateur de la commémoration 
à la Ville de Montréal, avec une pointe d'in­
quiétude. 

— Vous êtes sûr qu'elle ne s'est pas per­
due dans l'hôtel ? À son âge, on ne sait ja­
mais... 

— Ça m'étonnerait, répondit-il laconique­
ment. 

Une minute plus tard, une sculpturale 
Noire en tailleur-pantalon grège me tendait 
une main ferme et fraîche tout en consultant 
son horaire de la journée. 

C'était Rachel Robinson elle-même : une 
femme sans âge, grande, élégante, un peu 
distante, pas très chaleureuse, mais en pleine 
possession de ses moyens et commandant 
autant sinon plus de respect que son défunt 
mari. 

Vous voulez une défi­
nition du mot « cool » , 
écrivait récemment un 
journaliste du New York 
Times, allez sonner chez 
Rachel Robinson. Plus 
cool que Rachel, tu fais 
fondre les réacteurs nu­
cléaires. 

Le journaliste avait rai­
son. 

Si Rachel n'est pas née 
cool, les circonstances 
l'ont aidée à le devenir. 

Et les circonstances, 
c'est qu'au début des années quarante, les 
Noirs américains continuaient à être traités 
comme des chiens. 

Pour ne pas y laisser sa peau, il fallait être 
cool en maudit. 

Cool comme dans stoïque et calmement 
défiant. Cool comme dans vous m'aurez pas, 
mes hosties ! 

Plus cool que ça, tu te tapais des études 
universitaires. Rachel et Jackie ne s'en sont 
pas privés. 

Ils se sont rencontrés sur le campus de 
UCLA en Californie. Rachel étudiait pour de­
venir infirmière, Jackie en éducation physi­
que. 

Au premier regard, Rachel a compris que 
son futur mari était de la même race qu'elle. 
La race des Noirs qui ne baissent jamais les 
yeux, qui encaissent les coups en serrant les 
poings. 

— Je le voyais marcher sur le campus les 
épaules hautes, confiant et fier. Il était cool 
comme peu de Noirs de l'époque savaient 
l'être. J'ai craqué, raconte-t-elle. 

Elle ne fut pas la seule. Quelques années 
plus tard, Robinson était recruté par la Ligue 
majeure de baseball pour les mêmes raisons. 
Robinson n'était pas le meilleur joueur au 
monde, mais il était cool, c'est-à-dire bardé 
pour affronter les pires humiliations. 

Pour sa peine, on l'envoya jouer avec les 
Royaux de Montréal, une filiale des Dodgers 

Nathalie 

PETROWSKI 

de Brooklyn. 

C'est ainsi qu'au prin­
temps 46, Jackie et Rachel 
débarquèrent rue De Gas-
pé comme deux ovnis, 
perdus dans un océan 
blanc, catholique, franco­
phone et potentiellement 
hostile. 

Ils sonnèrent à la porte 
de la propriétaire en ap­
préhendant une fin de 
non-recevoir. Contre tou­
te attente, cette dernière 
les invita à prendre le thé. 

— Quand on pense à la discrimination qui 
sévissait dans le logement aux États-Unis, 
c'était du jamais vu ! raconte Rachel. 

Le couple s'installa dans l'appartement 
d'une chambre, rue De Gaspé. Tous les ma­
tins, les huit enfants qui vivaient au-dessus 
d'eux dévalaient sur leur balcon arrière. Ra­
chel prit l'habitude de laisser un bol de fruits 
à leur intention. 

Plus tard, quand les voisines apprirent que 
Rachel était enceinte de son premier enfant, 
elles vinrent l'aider à faire l'ourlet de ses ro­
bes de maternité. 

— Je ne parlais pas un mot de français et 
elles pas un mot d'anglais, mais on se com­
prenait. 

Les jours où Jackie jouait en ville, Rachel 
prenait l'autobus avec lui pour aller au stade 
De Lorimier, qu'ils avaient rebaptisé De Lori­
mier Downs. 

— L'autobus ? 
— Qu'est-ce que vous croyez ! Personne 

n'avait d'auto et puis à l'époque, le baseball, 
c'était un peu l'équivalent de la plantation en 
ville. L'autobus, c'était presque un luxe. 

Quand Jackie était sur la route, Rachel en 
profitait pour marcher dans Montréal, aller 
au concert sur la montagne ou dans les mu­
sées. 

— J'étais seule, je n'avais pas d'amies, 
mais j'étais toujours occupée. 

Les Robinson sont restés à Montréal le 
temps d'une saison. Une courte saison, il va 
sans dire, mais un moment charnière dans 
l'histoire des Noirs comme du baseball. 

— Sur le plan de la confiance et de la ges­
tion du stress, Montréal a été un tremplin for­
midable pour mon mari. D'ailleurs, si les 
choses ne s'étaient pas aussi bien passées ici, 
je crois qu'il aurait abandonné le baseball. 

Jackie n'a pas abandonné le baseball, mais 
il a en quelque sorte abandonné sa femme en 
1972, en mourant. 

Depuis, Rachel se charge de faire vivre sa 
mémoire. Elle gère une fondation à son nom, 
continue de militer pour les droits des Noirs, 
s'occupe de ses petits-enfants et agit comme 
consultante pour le prochain film de Spike 
Lee qui racontera l'histoire de son célèbre 
mari. 

Jackie est mort, mais Rachel, elle, est tou­
jours vivante. Plus cool qu'elle, tu ne meurs 
pas. 

Ma mère est plus cool 
que la tienne 

Junior s'amuse parfois avec un petit copain 
dont la spécialité est de poser des questions 
brutales. L'autre jour, Phil se ramène à la 
maison et prenant Junior à témoin, me de­
mande à brûle-pourpoint mon âge. 

— Pourquoi tu veux savoir ça ? 

— Ma mère a 32 ; toi, t'as quel âge ? 

— Ta mère a bien de la chance, moi j 'en ai 
42. 

Phil reste bouche bée, visiblement horrifié 
par un âge qu'il juge affreusement canoni­
que. Ne doutant de rien. Junior se retourne 
vers Phil et avec un air tout fier lui lance : 

— Est grande ma mère, hein ! 

C'est pas pour me vanter, mais je trouve 
que j'ai l'enfant le plus cool en ville. 
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Montréal métro 

Julie 
Benoit 

Julie Benoît 
s'adresse à 
la Cour d'appel 
MARIE-CLAUDE LORTIE 

Julie Benoît demandera ce 
matin à la Cour d'appel de 
suspendre l'ordonnance 
l'obligeant à ramener ses 
enfants en Californie au 
plus tard lundi prochain. 

M ê m e si e l le ne sait p lus si e l le 
aura la force d'affronter le tribunal, 
Mme Benoît tente ce dernier recours 
afin de n e pas avoir à se mettre 
dans l ' i l légalité, le 27 mai, e n refu­
sant de quitter le Q u é b e c avec Lis­
sa, c inq ans, et Karl, trois ans . M m c 

Benoît affirme qu'e l le ne partira 
pas, quoi qu 'en dise la loi . 

Vendredi dernier, la Cour supé­
rieure d u Q u é b e c a reconnu cette 
Québéco ise coupable d'avoir en le ­
vé s e s enfants aux termes d e la 
Convent ion internationale d e la 
Haye. En janvier, M m c Benoît a 
quitté en secret la Californie e n 
compagnie d e s e s d e u x enfants. 

Le tribunal a aussi ordonné à 
M m c Benoît d e raccompagner les 
enfants e n Californie, o ù vit encore 
leur père, Yosri Diab, un h o m m e 

qui lui rendait la 
v ie p l u s qu'infer­
nale , dit-el le . 

Le juge a pré­
cisé que le retour 
était obligatoire, 
m ê m e si M r n c Be­
n o î t d é c i d a i t 
d'en appeler. 

Mais l'avocat 
d e M™ Benoît, 
André Champa­
gne , tentera ce 
mat in de faire 

casser cet aspect de la décis ion, soit 
le retour obligatoire nonobstant 
l'appel sur le fond. 

« Je n e sais pas si je serai capa­
ble de m e rendre devant la cour. Je 
n'ai p lus d e force, a exp l iqué M m c 

Benoît hier. Mais il faut que je me 
batte, a-t-elle ajouté. Il n'est pas 
quest ion qu'on retourne là-bas. Si 
on repart, on pourrait ne p lus reve­
nir. » 

M m c Benoît affirme qu'el le est 
prête à se cacher o u à faire d e la 
prison plutôt q u e d e repartir. En 
Californie, dit-el le , e l le sera seule , 
vulnérable , i so lée et e l le n'aura pas 
la force ni les m o y e n s financiers de 
se battre pour ses enfants. 

Mme Benoît craint aussi q u e le 
père ne reprenne les bambins et 
parte avec eux dans son pays d'ori­
gine, l 'Egypte. M. Diab ne veut pas 
revenir au Québec , dit M m *Benoî t , 
parce qu'il y est criblé de dettes. M. 
Diab, qui a quitté Montréal avec sa 
famille il y a trois ans, est notam­
ment poursuiv i par Revenu Qué­
bec, pour environ 2 0 000 $, et par 
divers autres créanciers. 

Hier, l'avocate d e M. Diab a fait 
savoir q u e s o n client n'avait aucun 
commentaire à faire et qu'el le refu­
sait d e parler pub l iquement du 
dossier, laissant aux tribunaux le 
so in d'entendre les parties et de se 
prononcer sur la quest ion. 

André Cardinal, beau-frère de 
M m c B e n o î t , a tenté d'alerter le mi ­
nistre d e la Justice. Mais Paul Bé-
gin a déclaré hier à Québec qu'il ne 
pouvait pas intervenir dans cette 
affaire et qu'il fallait laisser les tri­
bunaux agir. 

Si le tribunal d e m a n d e à M m c B e -
noît d e rentrer en Californie, c'est 
parce que se lon les règles d e droit 
international en matière de garde 
d'enfants, les causes d e ce type doi­
vent être en tendues là où les en­
fants résident, a e x p l i q u é hier M* 
Pierrette Moisan , spécial iste en 
droit matrimonial . 

Des détenus 
libérés trop tôt 
Presse Canadienne 
QUÉBEC 

Des dé tenus sont élargis des pri­
sons québéco i se s avant d'avoir 
purgé le m i n i m u m légal de temps , 
soit le s i x i è m e de leur sentence, a 
soutenu hier à l 'Assemblée natio­
nale le député de Frontenac, Roger 
Lefebvre. 

Ce dernier a cité trois e x e m p l e s 
de détenus d e la prison d e Saint-
Jérome qui ont été l ibérés le 3 0 
avril, soit que lques jours avant que 
leur temps minimal ne soit purgé, 
comme La Presse l'avait fait savoir à 
l 'époque. 

Le député Lefebvre a affirmé que 
plusieurs autres dé tenus à Saint-Jé­
rôme ont été l ibérés le 13 mai der­
nier alors que ces derniers n'étaient 
pas admiss ib les à u n e libération 
avant le 17 mai . 

Le ministre Robert Perreault a 
répliqué que la loi permet aux di­
recteurs d e prison d'accorder une 
permiss ion spéciale à un détenu d e 
quitter temporairement l 'établisse­
ment, par e x e m p l e pour des motifs 
humanitaires . 

Mais ces absences doivent au 
préalable être approuvées par un 
comité et le dé tenu qui en bénéficie 
doit avoir purgé au m o i n s le s ix iè­
m e d e la durée d e sa pe ine d'em­
pr i sonnement . 
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Manifestant devant les bureaux d'Immigration Canada, dans le centre-ville de Montréal, des revendicateurs du statut de réfugié chiliens 
ont affirmé que la démocratie n'existe pas dans leur pays d'origine. 

Le Chili demeure un pays répressif, 
clament des revendicateurs chiliens 
GILLES PAQUIN 

Une centaine de Chiliens qui réclament l'asile politique au 
Canada ont manifesté hier devant les bureaux de la Com­
mission d'immigration et du statut de réfugié pour dénon­
cer les pratiques « discriminatoires » de cet organisme à 
leur endroit. 

La porte-parole du Comité ad 
hoc pour les réfugiés chi l iens , Bru-
nilda Reyes, a soutenu que la Com­
miss ion avait adopté des méthodes 
except ionnel les et expédi t ives pour 
disposer d e s requêtes d e ses com­
patriotes. 

« Les avocats nous disent que la 
Commiss ion d o n n e la priorité ab ­
solue aux dossiers chi l iens et 
qu'el le n e permet pas à ces reven­
dicateurs d e s'expliquer l ibrement 
sur leur cas personnel », a-t-elle 
dit. 

Se lon e l le , les diverses d ispos i ­
t ions adoptées par la Commiss ion 
laissent présager qu'el le se prépare 
à refuser toutes les d e m a n d e s d'asi­
le des ressortissants chi l iens . Une 
décis ion qui risque d e pénaliser 
ceux qui sont de véritables réfu­
giés/ soit au moins 4 0 % des reven­
dicateurs actuels, croit M m c Reyes . 

Dans u n e lettre transmise aux 
autorités du ministère d e l'Immi­
gration au terme de la manifesta­
tion, le Comité affirme que la dé­
mocratie n'existe pas au Chili . Le 

gouvernement a bien été é lu , mais 
ses agents sont encore ceux qui 
étaient en place du temps de la dic­
tature, écrit-il. 

Enfin, le groupe réclame le res­
pect intégral de la Convent ion de 
Genève sur les réfugiés ; la confi­
dential ité d e s dossiers et la nomi­
nation d e commissaires impartiaux 
à l'égard des Chi l iens . 

« Ces d e m a n d e s sont déjà satis­
faites », a répliqué le porte-parole 
de la Commiss ion , René Mercier. 
La Convent ion internationale sur 
les réfugiés a été intégrée à la loi 
canadienne et e l le est m ê m e inter­
prétée de manière p lus généreuse 
ici que dans plusieurs autres pays. 

La Commiss ion nie catégorique­
ment toute forme de discrimination 
à l'endroit d e s Chi l iens . Le proces­
sus est le m ê m e pour eux que pour 
tous les autres revendicateurs, dit 
M. Mercier. En raison d u grand 

nombre de cas on a s implement dé­
cidé de consacrer plus de ressour­
ces à ces dossiers. 

Une coalit ion formée de quatre 
organismes, la Ligue antifasciste 
mondiale , l'Office des droits des 
détenus, le Comité d'aide aux réfu­
giés et le Centre américain multi­
ethnique, a donné son appui aux 
revendicateurs chi l iens . 

Le porte-parole d e la Coalition, 
Jean-Claude Bernheim, a dit que le 
gouvernement du Canada ne s'inté­
ressait pas à la question des droits 
au Chili, préférant donner la pré­
séance aux relations économiques . 

On torture encore au Chili , pas 
c o m m e au temps de Pinochet, mais 
les tortionnaires sont encore là, dit-
il. Le groupe accuse le Canada d e 
ne pas respecter ses engagements 
internationaux face aux réfugiés. 

Patin à roulettes : hausse vertigineuse des blessures 
MARIE-FRANCE LÉGER 

L'engouement pour le patin à rou­
lettes a aussi son mauvais côté : e n 
trois ans, le nombre de blessures a 
connu une hausse vertigineuse de 
300 % au Québec . 

Ces statist iques ont été compi­
lées par le sys tème canadien hospi ­
talier d'information et de recherche 
en prévention des traumatismes 
dans les sal les d'urgence de Sainte-
Justine et d e l'Hôpital d e Montréal 

pour enfants, en comparant le nom­
bre d'accidentés d e l'été 1992 à 
ceux de l'été 1995. 

On remarque également qu'à 
Québec, à l'hôpital de l'Enfant-Jé-
sus , il y a eu 10 fois p lus d e blessés 
à la suite d'accidents en patins à 
roulettes en 1995 qu'en 1991. 

La moite des accidentés souffrent 
d e fractures. Viennent ensui te les 
coupures ( 30 % des cas ) et les en­
torses ( 15 % des cas ). Dans p lus 
de 55 % d e s cas, les b lessés sont 
âgés entre 10 et 14 ans. 

Afin d e contrer cette tendance, 
l 'Association d'orthopédie du Qué­
bec a déc idé d'en faire le thème de 
sa campagne annuel le de sensibi l i ­
sation. Le nombre es t imé des ama­
teurs de ce sport est passé d e 6000 
en 1991 à 300 000 en 1994. 

« M ê m e si le patin à roulettes ne 
fait pas autant de vict imes que la 
bicyclette par exemple , il ne faut 
pas attendre que la situation empi­
re dramatiquement pour sensibi l i ­
ser la populat ion aux règles de pru­
d e n c e », d i t l e p r é s i d e n t d e 

l'Association d'orthopédie d u Qué­
bec, Gaétan Langlois. 

Les accidents se produisent car 
les gens n e se protègent pas . Les 
statistiques révèlent que 77 % des 
b lessés ne sont pas équipés . 

Pour patiner intel l igemment, les 
orthopédistes recommandent avant 
tout de porter un équipement de 
sécurité adéquat, comprenant le 
casque protecteur, les protège-poi­
gnets , les protège-coudes et les ge­
nouil lères. 

Têtes d'affiche 

Jacques 
Nolet 

• Le complexe Desjardins accueil­
le, jusqu'au lCT juin, les oeuvres 
d'arts plast iques d'élèves d e la 
Commiss ion des écoles cathol iques 
de Montréal, dans le cadre de la cé­
lébration d e s 150 ans d'existence 
de la CECM. D e s spectacles-midis 
sont éga lement prévus. 

• D e m a i n , 
l'Institut d e réa­
d a p t a t i o n d e 
Montréal, qui a 
eu c o m m e pa­
tients Mons i eur 
et Madame Tout-
l e - M o n d e et aus­
si Lucien Bou­
c h a r d , d e v e n u 
premier ministre 
d u Québec , ou­
vre s e s portes au 
publ ic d imanche . 
Ce sera u n e occasion unique pour 
son directeur, Jacques Nolet, de vous 
faire essayer des équipements et 
m ê m e des prothèses. Dans la cham­
bre domot ique , les visiteurs décou­
vriront un environnement entière­
m e n t a u t o m a t i s é . O n pourra 
également assister à la fabrication 
d'une prothèse. Cette activité est 
offerte en remerciement pour tous 
les d o n s faits ( 10,5 mi l l ions ) à la 
c a m p a g n e de f inancement d e 
l'institution. L'Institut a poussé le 
souci du bien-être de ses patients 
jusqu'à offrir deux p i e d s plutôt 
qu'un à un amputé d'une jambe 
voulant pratiquer son sport favori, 
l 'alpinisme. Jacques Nolet vous at­
tend donc demain, entre 14 h et 
16 h, à l'Institut de réadaptation, 
6300, avenue Darlington ( près de 
Van H o m e ). 

• Les 500 é lèves d e l'école primai­
re Gerald McShane sont venus . 

pour la d ix i ème année, remettre un 
don ( 1725 S ) à l'Hôpital de M o n ­
tréal pour enfants. Cet argent servi­
ra à acheter une marionnette éduca­
tive permettant de démystif ier le 
séjour des enfants à l'hôpital. Les 
jeunes d e l'école Gerald McShane 
( b i l ingue ) ont ainsi d o n n é près de 
14 000 $ en dix ans. Ce sont des 
donateurs exemplaires , qui se re­
nouvel lent d'année en année . 

• Le comité Art-Biomed du dépar­
tement d e microbiologie et immu­
nolog ie d e l'Université de Mon­
tréal, vient de remettre 10 0 0 0 $ de 
bourses d'études à Nicolas Rehel, 
Nathalie Dubois , Isabelle Chénier, 
Jean-François Viger, Hé lène Bou­
cher, Mihaela-Irinel Pantalon, Éric 
Massé et Anna-Rosa Colina. 

• Une vingtaine 
des 26 projets du 
Québec inscrits à 
l ' E x p o - S c i e n c e s 
p a n c a n a d i e n n e 
ont remporté des 
prix. Le grand 
prix est allé à 
Haigo Djamba-
zian, é l è v e du 
c o l l è g e M a r i e -
de-France, et son 
projet « Roboti­
que et servo-con-

trôle ». Il a remporté les prix sui­
vant s : me i l l eur projet toutes 
catégories, meil leur projet senior 
( bourse de 1000 $ ), médai l le d'or 
( 4 0 0 S ) et l e pr ix M a n i n g 
( 4500 $ ). 

• AA. Ces deux lettres sont le 
symbo le d e bien des v ies « sau­
vées » d e la déchéance alcool ique. 
Plusieurs personnalités ont ainsi 

Haïgo 
Djambazian 

avoué avoir été rescapées par les 
AA. Mais l'anonymat est une règle 
fondamentale des Alcool iques ano­
n y m e s . Pour mieux les connaître, 
rien de mieux que d'assister à l'un 
d e leurs congrès. Ainsi pourra-t-on 
participer aux activités du congrès 
A A lavallois qui se déroulera les 
24 , 25 et 26 mai à l'École secondai­
re cathol ique de Laval, 2323 , bou­
levard Danie l -Johnson. 

• La Fondation 
des d i p l ô m é s de 
l'École des hau­
tes é tudes com­
merciales a ho-
n o r é d e u x 
étudiants athlè­
tes qui s'entraî­
nent p o u r l e s 
Jeux d'Atlanta, 
Serge Tremblay 
e t G u y 1 a i n e 
Cloutier. Le pre­
mier a remporte 
deux méda i l l e s en haltérophilie 
aux Jeux du Commonweal th , tout 
en maintenant une m o y e n n e d e 
80 % dans s e s études . Guylaine 
Cloutier, 4 e au m o n d e à la Fédéra­
tion internationale d e natation 
amateur, a participé aux Jeux de 
Barcelone. 

• La Fondation des maladies du 
coeur a b o n coeur et pour en témoi­
gner, s e s représentants ont rendu 
visite aux chercheurs de l'hôpital 
d u Sacré-Coeur de Montréal pour 
leur remettre le dernier versement 
d'aide financière à la recherche. 

• Encan d'oeuvres d'art, porcelai­
nes de Saint-Jean, grès et pièces ra­
res, à l'occasion d'un souper-encan 
au profit d u Musée régional d u 

Tremblay 

Haut-Richelieu ( riche col lection de 
céramiques, poteries et v a i s s e l l e ) . 
Le tout sera sous la présidence 
d'honneur de Michel A. Caron et 
aura l ieu le 31 mai à l'hôtel Best 
Westin, 725 , boulevard du Sémi­
naire Nord, Saint-Jean-sur-Riche­
lieu, à compter de 18 h, encan à 
21 h. Coût : 125 $. Rense igne ­
ments : 347-0649. 

• La Mosaïque vient de mettre sur 
pied un programme original à l'in­
tention des personnes âgées . Bouf­
fe-amis permet aux personnes de 
6 0 ans et p lus de se rencontrer dans 
un restaurant de la Rive-Sud. Le 
programme est particulièrement 
dest iné aux personnes a înées qui 
ont peu d e contacts extérieurs et 
qui veulent sortir et rencontrer des 
gens . Des restaurateurs du secteur 
participent à ce programme. Ren­
se ignements : 4 6 5 - 1 8 0 3 . 

• L'Industrielle-
A l l i a n c e , p a r 
l ' e n t r e m i s e d e 
s o n d i r e c t e u r 
d'agence à l a v a i , 

Hubert PoitraSf 
vient de remettre 
a u x r e p r é s e n ­
tants de la Fon­
dation Cité de la 
S a n t é ( Laval j : 
une s o m m e déf 
5000 S dans le 
cadre de sa c a m î 

Hubert 
Poitra» 

pagne de souscription. 

Adressez vos communiqués a: 
Tètes d'affiche 
La Presse, 7, rue St-Jacques 
Montréal H2Y1K9 

D e n i s L A V O I E 
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Montréal métro 

Un statut particulier pour l'école de Montréal 
L'idée fait l'unanimité aux états généraux suri 'éducation 
MICHÈLE OUIMET 

Encore une fois, la situation particulièrement difficile de 
Montréal a été au coeur des débats des états généraux sur 
l'éducation qui réunissaient hier, au cégep du Vieux-Mon­
tréal, une soixantaine d'organismes provenant des milieux 
scolaire, des arts, de la santé et des affaires. 

à Montréal. Nous avons le plus 
haut taux de décrochage et les dé-
crocheurs les plus jeunes. Nous 
connaissons des problèmes de vio­
lence qui ressemblent à ceux des 
grandes villes nord-américaines. 
Montréal est le coeur économique 
du Québec et c'est comme ça qu'il 
faut la traiter. » 

Tous s'entendaient pour dire que 
Montréal doit être déclarée zone 
d'éducation particulière. 

« Montréal constitue le plus 
grand bassin de pauvreté au Cana­
da, a déclaré le président du Con­
seil scolaire de l'île, Jacques Mon-
geau. Plus de 80 % des immigrants 
qui viennent au Québec s'installent 

Yves Ryan 
fait le pied de grue 
à l'Agence de transport 
CUUDE-V. MARSOLAIS 

Le ministre d'État à la Métropole, 
Serge Ménard, a nommé hier qua­
tre membres du conseil d'adminis­
tration de l'Agence métropolitaine 
de transport, mais le cinquième 
membre, le maire de Montréal-
Nord et président de la STCUM, 
Yves Ryan, qui avait été recom­
mandé par la Conférence des mai­
res de banlieue, doit encore faire le 
pied de grue à l'entrée de l'organis­
me. 

M . Ménard a expliqué, lors 
d'une conférence de presse, qu'il 
avait reçu deux avis juridiques con­
tradictoires relativement à la nomi­
nation de M . Ryan. Le premier, des 
conseillers juridiques du ministère 
des Transports, soutenait que le 
président de la STCUM pourrait se 
placer en conflit d'intérêts lorsqu'il 
prend part aux décisions concer­
nant la redistribution de l'argent 
aux sociétés de transport publiques 
et qu'il devrait s'abstenir d'y parti­
ciper. 

L'autre, du ministère de la Justi­
ce, est d'avis contraire puisque s'il 
fallait appliquer à la lettre cet arti­
cle sur les conflits d'intérêts qui se 
retrouvent dans toutes les lois, plus 
aucun élu ou administrateur public 
ne pourrait siéger à un organisme 
public. 

En conséquence, le ministre Mé­
nard a commandé une dernière 
opinion juridique, cette fois auprès 
du procureur général, instance ju­
gée la plus impartiale. 

De son côté, M . Ryan a indiqué à 
La Presse qu'à titre de président de 
la STCUM, il avait siégé au conseil 
d'administration du Conseil métro­
politain du transport en commun 
( CMTC ) , l'ancêtre de l'Agence, et 
que cela n'avait jamais posé de pro­
blème. « S'il fallait interpréter 
d'une façon très étroite cet article 
universel sur les conflits d'intérêts, 
je ne pourrais pas être le président 
de la STCUM parce que je suis 
maire de Montréal-Nord et que des 
autobus de la Société circulent sur 
le territoire de ma ville. » 

Selon lui, la seule façon de se 
prémunir contre les conflits d'inté­
rêts serait d'obliger les administra­
teurs d'organisme public à déclarer 
leurs intérêts privés. M . Ryan note 
qu'à cet égard, bien peu de gens 
pourraient le prendre en défaut 
puisque ses seules sources de reve­
nus sont ses postes de maire et de 
président de la STCUM. 

Nouveaux membres 
C'est Florence Junca-Adenot, vi-

ce-rectrice à l'administration et aux 
finances de l 'UQAM, qui présidera 
l'Agence. Elle entrera en fonction 
le 3 juin au salaire annuel de 
110 000 S. 

Elle sera assistée de Catherine 
Marchand et de Michèle Gouin, 
deux représentantes bénévoles des 
milieux socio-économiques, et de 
Paul Larocque, maire de Bois-des-
Filion, dont le nom fut proposé par 
les municipalités situées hors de 
l'île de Montréal. 

M m c Junca-Adenot a l'intention 
de rendre opérationnel le nouvel 
organisme dans un délai de deux 
mois en faisant appel à une petite 
équipe de professionnels, dont la 
principale tâche sera de préparer 
un plan stratégique de transport en 
commun pour la région au plus 
tard en avril 1997. 

Rappelons que l'Agence dispose 
d'un budget annuel de 168 mil­
lions, redistribué à tous les orga­
nismes de transport en commun 
qui offrent des services sur le ré­
seau métropolitain. Elle prend en 
charge les dépenses relatives aux 
trains de banlieue, les terminus, les 
stationnements incitatifs et les 
voies réservées sur les autoroutes 
ou boulevards. 

Ses recettes proviennent d'une 
taxe spéciale sur l'essence de 1,5 
cent le litre, des droits d'immatri­
culation des véhicules de promena­
de de 30 S par année, de la vente 
de la carte régionale de transport, 
d'une contribution gouvernementa­
le de 18,5 millions et d'un apport 
des municipalités de 17,1 millions. 

« Montréal vit les problèmes ur­
bains de pauvreté, de violence, de 
gangs et de ' taxage ' , a expliqué à 
La Presse le président de la Commis­
sion des états généraux, Robert Bi-
saillon. Il y a aussi toute la problé­
matique de l'intégration des 
communautés culturelles. Il faut re­
connaître ça. » 

Plus de 60 personnes étaient as­
sises autour d'une grande table et 
pendant six heures, ils ont débattu 
trois grands thèmes : la mission 
éducative de l'école, l'accessibilité 
et les curriculums ( les contenus de 
cours ) . 

Robert Bisaillon menait les dé­
bats avec une main de fer. Chaque 
personne avait une minute et de­

mie pour intervenir, pas une secon­
de de plus. Pour être bien certain 
que personne n'outrepasserait son 
temps de parole, on coupait tout 
simplement le micro. 

M . Bisaillon ne se gênait d'ail­
leurs pas pour rappeler à l'ordre les 
gens qui utilisaient des formules 
creuses. « Qu'est-ce que ça veut 
dire ' améliorer un plan d'interven­
tion ? ' a-t-il lancé à un intervenant 
qui est resté bouche bée. Moi, ça ne 
me dit absolument rien ! » 

Bref, l'heure était aux idées clai­
res et à l'esprit de synthèse. 

Les discussions se poursuivent 
aujourd'hui et demain. Ce sont les 
assises régionales. En septembre, 
ce sera les assises nationales. 

Hier, il a été question, entre au­
tres, des maternelles cinq ans et 
quatre ans —doivent-elles être 
obligatoires ? — et de l'intégration 
des élèves handicapés. 

Le vice-recteur de l'université 
McGill, François Tavenas, est aussi 
intervenu mais après une minute 
trente, on lui a coupé son micro. 
Furieux, il a dit à Robert Bisaillon 
qu'il était pratiquement impossible 
d'avoir un débat sérieux sur les 
universités dans le cadre des états 
généraux et que les questions fon­
damentales ne pouvaient pas se ré­
gler en dix minutes. 

M . Bisaillon a refusé de débattre 
la question. 

PHOTO ALAIN R0BERGE. CûUborabon spftatfc 

Saisie de plants 
La Sûreté du Québec a saisi hier près d'un millier de plants de marijuana et arrêté un homme 
de 35 ans à l'issue d'une perquisition réalisée vers 10h, rue Guy, à Saint-Michel de Napierville, 
où se trouvait au sous-sol une plantation de type hydroponique. Les policiers sont également 
intervenus dans une résidence de la rue Maple Grove, où ils ont saisi 100 plants en plus de 
procéder à l'arrestation d'un homme de 40 ans. Finalement, un troisième homme a été appré­
hendé en soirée à l'issue d'une perquisition rue Beauparlant, à Saint-Damien de Brandon. Les 
trois suspects devront comparaître respectivement aux palais de justice de Saint-Jean, de 
Valleyfield et de Joliette. La valeur totale des stupéfiants saisis au cours de la journée est de 
210000$. 

Sylvain Brazeau accusé de meurtre 
L'électricien Sylvain Brazeau, 32 
ans, de Montréal, a été cité à son 
procès pour le meurtre au premier 
degré de Lyanne Breau, 25 ans, as­
sassinée le 19 décembre 1995 au 
Westmount Square. 

Le juge Bernard Bilodeau, de la 
Cour du Québec, qui a présidé 
l'enquête préliminaire de Brazeau, 

a rendu sa décision hier au palais 
de justice de Montréal. 

Une ordonnance de non-publica­
tion interdit de rapporter le conte­
nu des témoignages entendus à 
l'enquête. 

M l l c Breau, qui travaillait comme 
secrétaire au Westmount Square, 
avait disparu le matin du 19 dé­

cembre. Son corps enveloppé dans 
un sac a été découvert dans un ré­
duit d'une cage d'escalier du West­
mount Square la semaine suivante. 

Elle devait se fiancer à Noél. Bra­
zeau a été arrêté le 29 décembre. Le 
père de deux jeunes enfants doit 
subir son procès devant jury l'au­
tomne prochain. Il connaîtra la date 
de son procès le 2 septembre. 

A l'occasion de son 150 anniversaire, le conseil 
des commissaires et les membres du persomiei de la Œ C M sont fiers 

de rendre hommage aux élèves de la formation professionnelle 
qui ont mérité le prix d'excellence 1996 décerné 

par la Chambre de commerce du Montréal métropolitain. 

PRIX D'EXCELLENCE 1996 DÉCERNES 
PAR LA CHAMBRE DE COMMERCE DU MONTRÉAL MÉTROPOLITAIN 

En formation professionnelle 
• Médaille d'or • 

Enza Mea de St. Pius X High School 
(cuisine professionnelle) 

• Médaille d'argent • 
Iris Gauthier de l'École des métiers de la 

construction de Montréal 
(préparation et finition de béton) 

• Médaille de bronze * 
Yvan Cuerrier de la polyvalente Pierre-Dupuy 

(coupe et confection de vêtements féminins et masculins) 

Félicitations aux lauréates et aux lauréats ! 

D e p u i s 1 5 0 
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Tous les magasins et l'entrepôt A. Gold & Sons célèbrent 

Sî &perbes aubaines ce week-end! 

Mona Tayara 

Venez rencontrer notre conseillère en tenue 
vestimentaire le samedi 25 mai, entre lOh et 13h 
chez A. Gold & Sons au Centre Rockland 

Quelles teintes et quels styles vous vont le 
mieux? Mona Tayara, de Colour Me Beautiful, 
sera heureuse de vous conseiller et de répondre 
à vos questions. Que vous soyez un homme 
d'affaires ou une femme de carr ière, vous 
apprécierez pleinement cette consultation indi­
viduelle exclusive et gratuite. 

Le magasin A. Gold & Sons du Centre Rockland, 
incontournable pour les amateurs de mode. 

"Quelle ambiance chez A. Gold & Sons au 
Centre Rockland.. .un concept dernier cri. . .une 
palette internationale...Un aménagement innova­
teur. . . le nec plus ultra en é ta lage et 
présentation...Un bon coup pour Montréal!" 

Chaussures 
de marche 

t \ 

\ 

d'Allemagne 

110*-125* 
Brun, noir, 

beige ou ocre. 
Pointures 6 à 13 

CHEMISES HABILLÉES 
à manches courtes 

14-1/2 à 18 • Rayures, unies, carreaux 

REPASSAGE 
FAUX PLI 
PROBLÈME 

Seulement 

P A N T A L O N S 
EN MICROFIBRE INFROISSABLE 

Nouveaux arrivages! 

S O L D E D E 

C O M P L E T S 

2ml 
ACHETEZ-EN UN à 4 9 5 s 

OBTENEZ-EN U N 
G R A T U I T 

ACHETEZ-EN UN à 5 9 5 s 

OBTENEZ-EN U N 
G R A T U I T 

ACHETEZ EN UN à 6 9 5 s 

OBTENEZ-EN UN 
G R A T U I T 

De valeur égale. Groupe sélectionne. 
Léger supplément pour les retouches. 

Ord. T35s 

9 9 9 9 $ 

BLOUSONS MICRO-TEX 

Résistant 
infroissables 

eau vent 

ROBES POLO 
EN COTON 

Tailles •TG 

Ivoire, rouge, 
bleu marine, vert 

960, Sainte-Catherine Ouest 
Les Galeries d'Anjou 

La Place Vertu 
Fairview Pointe-Claire 

Centre Rockland • Carrefour Laval 
Promenades Sa in t -Brun| 
Mail Champlain Brossard 

No. 11. York. Ottawa • Place Ste-Foy. Québec 

Venez visiter notre entrepôt, aussi, au 2056, rue Bleury pour des super aubaines tous les jours! 
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« Y'a jamais personne qui est mort ! » 
Donald Brashear et Mario Roberge ne comprennent pas pourquoi 
certains sont scandalisés par la violence au hockey 
ANDRÉ PRATTE 

Donald Brashear est le dur, le ba­
garreur du Canadien de Montréal. 
Et puis la violence conjugale, il 
connaît : « Mon père était très vio­
lent. Il battait les femmes et il a 
Battu ses enfants. » Mais quand 
l'universitaire Nathaly Gagnon 
cherche à établir un lien entre la 
violence dans le sport et celle qui 
est infligée aux femmes, il n'est pas 
d'accord 

« Moi j'ai été battu, a-t-il confié 
hier à La Presse. Je suis contre la 
violence. Je ne toucherais jamais à 
un enfant. Je me bats sur la glace, 
et c'est vrai que je veux faire mal à 
mon adversaire. Mais en dehors de 
la patinoire, je ne me bats jamais, 
justement parce que j 'ai peur de 
faire mal à quelqu'un. » 

Les propos de la professeure Ga­
gnon, rapportés dans La Presse de 
mardi, ont suscité des réactions très 
vives de la part de commentateurs 
et d'amateurs de sport. Donald 
Brashear, lui, concède toutefois que 
les jeunes athlètes apprennent des 
valeurs « qui peuvent inciter à la 
violence » : « Tu sais que si tu bles­
ses le meilleur joueur de l'autre 
équipe, c'est un gros morceau pour 
eux autres. Mais c'est ce que j 'ap­
pelle de la violence sportive. » 

Pourtant les amateurs, pour qui 
Donald Brashear est une vedette, 

L'ombudsman 
de la SRC 
est poursuivi 
YVES BOISVERT 

Le relationniste Gilles-E. Néron, 
qui se plaignait d'un reportage du 
Point à l'ombudsman de la SRC, est 
resté complètement éberlué d'ap­
prendre que l'ombudsman avait re­
diffusé le reportage à RDI et avait 
analysé sa plainte sur les ondes de 
la société d'État. 

M . Néron et sa firme de relations 
publiques, qui poursuivaient déjà 
la SRC pour l'émission du Point, a 
donc ajouté hier au nombre des 
personnes qu'il poursuit l'ombuds­
man, Mario Cardinal, et le patron 
du Point, Jean Pelletier. Il a porté 
sa réclamation à 750 000 $. 

Le Point avait diffusé le 15 dé­
cembre 1994 une émission peu flat­
teuse sur la Chambre des notaires. 
M . Néron, qui avait un contrat 
comme relationniste avec la Cham­
bre ( qui représentait l'essentiel de 
ses revenus ) , écrit une lettre à la 
réalisatrice de l'émission le 18 dé­
cembre. 

La lettre, écrite à la main, se veut 
personnelle, mais nulle part l'au­
teur ne spécifie qu'elle l'est. Il écrit 
qu '« en grande partie, le reportage 
que vous avez préparé est correct » . 
11 soulève ensuite cinq erreurs con­
tenues à son avis dans le reportage. 
Il sollicite une rencontre. 

Le 10 janvier, une journaliste du 
Point appelle M . Néron pour lui si­
gnifier que sa lettre contient des er­
reurs. Il demande un délai de trois 
jours pour vérifier les faits et répète 
qu'il demande uniquement une 
rencontre avec les journalistes. 

Le 12 janvier. Le Point consacre 
son émission aux deux erreurs con­
tenues dans la lettre de Néron. Le 
relationniste est cloué au pilori. La 
Chambre des notaires lui retirera 
son contrat peu de temps après et 
se dissociera publiquement de lui. 
Néron poursuit d'ailleurs la Cham­
bre pour 720 000 $ pour bris de 
contrat et atteinte à sa réputation. 

L'ombudsman de la SRC en est 
venu à la conclusion que Le Point 
avait mal agi en consacrant son 
émission à répliquer à la critique 
de M . Néron de façon biaisée. On 
n'a repondu à aucune de ses objec­
tions, et on s'est concentré sur ses 
deux erreurs, ce « qui donnait une 
allure de règlement de comptes qui 
n'a pas sa place à Radio-Canada » , 
écrit M. Cardinal. L'émission a 
« péché contre le principe de 
l'équité » , dit-il. 

M . Néron affirme que lors de sa 
rencontre avec l'ombudsman, ce 
dernier lui a dit qu'il trouvait son 
cas intéressant et qu'il désirait en 
parler à son émission mensuelle à 
RDI. Il dit s'y être opposé ferme­
ment. Aussi a-t-il été indigné d'ap­
prendre que M . Cardinal rediffusa 
le reportage du Point dont il se 
plaignait, pour analyser publique­
ment l'affaire, à son émission du 1CT 

octobre 1995. 

M . Néron estime que l'ombuds­
man a aggravé les dommages déjà 
subis à cause du reportage du 
Point, et estime que M . Cardinal a 

.ainsi commis une faute à son en­
droit. 

ï 
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Mario Roberge ( à gauche ) et Donald Brashear : deux batailleurs. 

ne reçoivent-ils pas le message que 
la violence est acceptable, souhaita­
ble même ? « C'est sûr que les jeu­
nes peuvent vouloir être Donald 
Brashear, devenir batailleurs. Mais 
en grandissant, ils vont s'aperce­
voir que c'est un sport. C'est sûr 
qu'il y a un petit pourcentage qui 
vont rester violents, mais ce sont 
des gens qui ont besoin d'un psy­
chologue. C'est pas seulement le 
sport qui fait ça, c'est la vie. » 

Le prédécesseur de Brashear au 
poste de « policier » du Canadien, 

Mario Roberge, est plus catégori­
que encore : « Un gars va recevoir 
un bon coup de coude sur le nez, 
pis? Y'a jamais personne qui est 
mort f C'est pas comme la violence 
à coups de couteau qu'on voit dans 
les grandes villes américaines et 
qui n'a rien à voir avec le sport. » 

Quelle valeur transmet-il à son 
petit David, six ans : « Je vais lui 
expliquer qu'au hockey, si tu te dé­
fends pas un peu tu pourras pas 
avoir le dessus. Mais si ensuite 
l'enfant veut se battre avec tout le 

monde en dehors de la glace, ça dé­
pend des parents, pas du sport. » 

Les « tapettes » 
L'ancien président de la Régie de 

la sécurité dans les sports, Gilles 
Néron, ne s'étonne pas de voir les 
sarcasmes dont est victime Mme 
Gagnon. Cela lui rappelle l'époque 
où il présidait une commission 
d'enquête sur la violence dans le 
hockey amateur : « Nous aussi on 
s'est fait traiter de pelleteux de 
nuages, de tapettes, de frustrés par­
ce qu'on n'avait pas fait la Ligue 
nationale... S'il y a une réaction 
aussi violente, c'est peut-être parce 
qu'il y a quelque chose d'intéres­
sant dans ce qu'elle dit. » 

M . Néron est convaincu, comme 
la professeure de Concordia, que la 
violence sur la glace ne peut 
qu'avoir un impact une fois la par­
tie terminée : « C'est très risqué de 
penser qu'on peut dire à un jeune 
de planter son adversaire et d'en­
voyer promener l'arbitre, et après 
ça le convaincre de respecter ses 
voisins et son professeur. » 

Cela ne signifie pas qu'il faille 
mettre sur le dos du sport toute la 
responsabilité. « Mais s'il y a une 
femme sur huit au Canada qui est 
victime de violence conjugale, 
pourquoi ne pas évaluer toutes les 
raisons qui peuvent conditionner 
de tels comportements ? » deman­
de M . Néron. 

Problèmes 
de fusion entre 
hôpitaux et CLSC 
MARIE-FRANCE LÉGER 

L'Association des hôpitaux du 
Québec et la Fédération des 
CLSC du Québec ne s'entendent 
pas sur le modèle de fusion 
d'établissements de santé propo­
sé par le projet de loi 116, ac­
tuellement à l'étude en commis­
sion parlementaire à Québec. 

L 'AHQ considère qu'il est es­
sentiel de permettre le regroupe­
ment d'établissements de voca­
tions différentes sans restriction, 
pour former « des alliances stra­
tégiques qui feront émerger les 
nouveaux réseaux intégrés de 
soins et de services » . 

La Fédération des CLSC juge 
au contraire que la fusion d'éta­
blissements de première ligne 
( les CLSC ) avec les petits hôpi­
taux de courte durée ( deuxième 
ligne ) et les hôpitaux spéciali­
sés ( troisième ligne ) met en pé­
ril la vocation des établisse­
ments. Elle croit surtout que le 
regroupement de ces établisse­
ments au sein d'un seul conseil 
d'administration « diluerait l'as­
pect communautaire et participa­
tif et risquerait même de les faire 
disparaître » . 

L 'AHQ estime que la fusion 
d'établissements de missions 
différentes, si elle est souhaitée 
par la population, favorisera le 
développement « d'un modèle 
d'organisation typiquement 
québécois » . 
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Carrefour.net : un 
puissant répertoire 
francophone 
• La Toile du Québec vient de 
rencontrer un compéti teur de 
taille avec l'arrivée de Carre-
four.net, une adaptat ion qué­
bécoise du répertoire Yahoo ! 
Tout comme son cousin améri­
cain, Carrefour.net permet de 
faire des recherches dans sa col­
lection de 4000 adresses franco­
phones en parcourant une liste 
impress ionnante de catégories et 
sous-catégories ou à l 'aide d 'un 
engin de recherche par mot clé. 
Le graphisme d u site est réussi 
et surtout léger, une marque de 
respect évidente à l 'endroit de 
55 % des internautes qui se ser­
vent de modems à 14,4 kbps . 
Est-ce u n signe de son succès ? 
au moment de notre visite, le 
site était surchargé et l'accès 
nous a été refusé à que lques re­
prises. Malgré la présence de 
doub lons d 'adresses, un nombre 
encore limité d 'adresses et le 
classement qui laisse parfois à 
désirer ( en particulier dans la 
section sur les agences gouver­
nementales ), ce répertoire ris­
que fort de devenir rapidement 
incontournable. 

h t tp ://carrefour.net 

Compaq réduit 
ses prix... 
• Compaq a annoncé une réduc­
tion de plus de 25 % du prix de 
cinq de ses modèles d 'ordina­
teurs de bureau Deskpro et Pro-
Linea. Un bon nombre de ses 
modules de mémoire vive ont 
aussi vu leurs prix baisser de 15 
à 40 %. Un ordinateur ProLinea 
5133 doté d 'un microprocesseur 
Pent ium à 133 MHz, d 'une mé­
moire vive de 16 Mo, d 'une an­
témémoire secondaire de 256 Ko 
et d ' u n d i sque dur de 1,2 Go, 
dont le prix courant suggéré 
était d e 3600 $, se vend désor­
mais 3000 S. 

... et lance un 
ordinateur à écran plat 
• Compaq doit lancer cet été le 
premier ordinateur de bureau à 
écran plat, selon le dernier nu­
méro de l 'hebdomadaire améri­
cain spécialisé Computer Refait 
Week. Les écrans plats étaient 
jusqu 'à présent l 'exclusivité des 
ordinateurs portables et agendas 
électroniques, à cause des pro­
blèmes techniques mais aussi de 
coûts que posait la construction 
d 'écrans de plus grande taille. 
Cette machine serait en outre do­
tée d 'un microprocesseur parti­
culièrement puissant , un Pen­
t ium de 200 MHz. Le nouveau 
modèle de Presario, gamme de 
micro-ordinateurs mult imédia, 
coûtera 3500$ , soit un prix net­
tement p lus élevé que celui des 
micro-ordinateurs équipés d 'un 
classique et volumineux écran 
ca thodique . Mais il ne pèsera 
que 11,7 kg, un poids p lume 
pour un ordinateur de bureau. 

Lancement chez 
Qui fait Quoi 
• Le revue Qui fait Quoi a lancé 
officiellement cette semaine son 
site Internet dest iné aux profes­
s ionnels de la culture et des 
communicat ions . Qui fait Quoi 
entend ainsi s t imuler la pénétra­
tion des en t repreneurs qué ­
bécois sur les marchés nationaux 
et internat ionaux tout en favori­
sant la venue de producteurs 
et rangers sur le marché qué­
bécois. Le site offre une impo­
sante masse d' informations col­
lectées au fil des ans par les 
recherchistes, les journalistes et 
les entreprises sur les industries 
culturelles québécoises. Il per­
met un accès rapide à la banque 
de données et aux informations 
les p lus récentes. L'adresse est la 
suivante : ht tp : / /www.qfq.com. 

Intranet : le Web 
envahit les bureaux 

MARIE-ANDRÉE AMI0T 

D epuis le débu t de 
l 'année, les que lque 
2500 employés d e 
Visa Internat ional 
communiquen t en­
tre eux grâce à u n 
n o u v e a u s y s t è m e 

informatique. Ce n'est pas Win­
d o w s 95, ni Windows NT, pas p lus 
que OS/2 Warp. Ils échangent in­
formations et documents en util i­
sant Netscape Navigator, le p lus 
popula i re des navigateurs pour le 
World Wide Web. 

Mais alors que l ' information sur 
le Web est accessible à tous les 
abonnés , celle de Visalnfo ne l'est 
qu ' aux employés mun i s d 'un mot 
de passe. Ce n'est p lus Internet, 
c'est intranet, un club privé réservé 
à ceux qu i ont le droit d 'y navi­
guer. 

Visa n'est pas la seule à privi lé­
gier ce mode de communicat ion in­
terne. Selon une étude de Forrester 
Research, une maison de recherche 
de San Francisco, 16 % des grandes 
entreprises américaines util isent 
déjà un réseau intranet et la moit ié 
des autres prévoient en installer u n 
dans la prochaine année . 

Ce type de communicat ion ne 
semble pas révolutionnaire d e pr i ­
me abord, les entreprises util isent 
de tels systèmes depuis p lus ieurs 
années . Elles le faisaient — e t le 
font tou jours— grâce à des appl i ­
cations de communicat ion comme 
Lotus Notes, qui est d 'ai l leurs com­
pat ible avec Internet. Mais de p lus 
en plus , c'est avec la complicité 
d 'autres logiciels compatibles avec 
le réseau des réseaux qu 'e l les 
s 'adressent à leurs employés . 

Depuis la montée fulgurante d u 
Web, les réseaux intranet sont de ­
venus possibles. Les gens d'affaires 
ont compris que les sites Web, qui 
offrent des rense ignements au 
grand public , peuvent très b ien in­
former des employés, ou toute au­
tre personne concernée, sans avoir 
à diffuser cette documentat ion sur 
l ' ensemble d ' In ternet . Il suffit 
d ' installer des firewalls ou passerel­
les coupe-feu qui empêchent les in­
désirables d'y pénétrer. Et pu i sque 
les deux tiers des grandes entrepri­
ses américaines sont déjà branchées 
sur Internet, l ' installation d 'un in­
tranet n 'est q u ' u n jeu d'enfant. 

C'est effectivement le nouveau 
buzzword de l ' industrie, des cock­
tails et des médias . Selon les p lus 
enthousiastes , les coûts seraient 
peu élevés, les communicat ions 
p lus rapides et l 'utilisation s 'ap­
prendrai t en deux clics de souris . 
Qui p lus est, l 'opération peut 
s'avérer rentable, entre autres pour 

les déve loppeurs qui créent des ap ­
plications servant à afficher les do ­
cuments sur un intranet . Selon une 
é tude d e Zona Research, une autre 
firme de San Francisco, 
Internet représente des 
o c c a s i o n s d ' a f f a i r e s 
pour les entreprises , 
mais les intranets leur 
o f f r e n t u n e f a ç o n 
d 'augmenter la p ro ­
ductivi té au se in de 
l 'entreprise et auprès 
des employés . 

sise à 
a é té 

Speedware , 
Saint-Laurent , 
l ' une des p remiè res 
entreprises à p rodu i re 
u n logiciel simplifiant 
la création de docu­
ments sur un réseau 
intranet . Son système, 
b a p t i s é S p e e d w a r e 
Autobahn, offre u n en­
vi ronnement d y n a m i ­
que reliant en t emps 
réel les uti l isateurs où 

Puisque les 
deux tiers des 
grandes 
entreprises 
américaines 
sont déjà 
branchées sur 
Internet, 
l'installation 
d'un intranet 
n'est qu'un jeu 
d'enfant. 

Pierre Théorêt, président de Speed­
ware , est s imple à maîtriser pour 
les déve loppeurs . L'interface s 'ap­
parente à celle de Netscape, ren­

dant son ut i l isat ion 
auss i s imp le q u ' u n 
voyage sur le Web. 

Que met-on sur u n 
intranet ? Cela varie 
d ' u n e entreprise à une 
autre, mais dans la 
plupar t des cas, on af­
fiche les nouvel les à 
l ' interne, les pol i t iques 
de la compagnie, celles 
des ressources huma i ­
nes, les coordonnées 
des employés, des ren­
se ignements sur les 
produi ts , etc. 

M . T h é o r ê t c i t e 
l 'exemple d ' un repré­
sentant en voyage à 
l ' é t r a n g e r q u i d o i t 
rempl i r un formulaire 
de dépenses . Il peut 

qu ' i l s soient avec les banques de obtenir un remboursement à m ê m e 
données de l 'entreprise. Le logiciel, le réseau intranet sans jamais de ­
mis au point par l 'équipe de Jean- voir noircir une feuille de papier . 

En p lus de rédui re grandement la 
consommation de papier, les opéra­
t ions s'effectuent p lus rapidement 
et ne se perdent pas dans les déda­
les du système. 

L'accès est s imple : grâce au pro­
tocole de communicat ion commun, 
le TCP/IP, les employés util isent 
les mêmes outi ls , les mêmes tech­
nologies que sur le Net. Qui p lus 
est, les employés sont assurés 
d 'avoir à leur disposi t ion tous les 
documents d is t r ibués par leur em­
ployeur, toutes les directives étant 
d isponib les sur leur écran. Et l ' in­
formation est mise à jour p lus rapi­
dement qu 'en version Gutenberg. 

Le véri table enjeu sera indénia­
blement celui des logiciels clients-
serveurs. On prévoit que ce marché 
atteindra u n mil l iard de dol lars en 
Tan 2000. Assez sûrement pour in­
citer d 'autres développeurs à faire 
comme Speedware . Des compéti­
teurs comme Microsoft, Oracle et 
IBM surveillent le nouveau phéno­
mène d e près . 

Pitié pour Internet, s.v.p. 
M I C R O - R E P O N S E S 

André Bélanger 

Q — // m'arrive parfois de ne pas pou­
voir accéder à un site Web et de rencon­
trer l indication suivante : « Netscape is 
unable to locale the server : ( une adresse 
valable ) The server does not have a DNS 
entry. Check the sen'er natne in the Loca­
tion and try again. » De quoi $ aqit-il ? 

Marcel Wolfe 

R — Comme n ' impor te quel systè­
me soumis à u n e croissance phéno ­
ménale , Internet étouffe sous ses 
infrastructures désuètes et mésa-
daptées . Conçu p o u r échanger d u 
texte, il doit main tenant suppor ter 
la t ransmission d ' images , de son et 
de vidéo, ce qu i expl ique que la 
communicat ion pu isse se rompre à 
l'occasion. Un peu de tolérance, 
donc, pour les l imites d u réseau. 

Le serveur DNS ( serveur de 
n o m s de domaine ) constitue le 
mécanisme qui vous permet de lo­
caliser une adresse sur le réseau In­
ternet. Comme les ordinateurs ne 
comprennent q u e des chiffres, c'est 
le serveur DNS qu i se charge de 
t raduire les adresses Internet en 
numéros Internet uti l isables par les 
ordina teurs . Le message que vous 
avez reçu ind ique une défaillance 
d u serveur DNS. 

Voici les qua t re causes les p lus 
fréquentes de p rob lèmes d e DNS, 

selon Christ ian Casavant, d u four­
nisseur d'accès Metrix Interl ink. 

1. Le serveur contacté est trop occu­
p é : vous disposez d 'environ 30 se­
condes en moyenne pour établir la 
communicat ion avec le site Web, 
après quoi on vous indique q u e 
l 'adresse n'existe pas . Dans ce cas, 
essayez de nouveau plus tard. 

2 . Votre lien Internet peut être d é ­
sactivé, m ê m e si vous êtes encore 
en communicat ion avec votre four­
nisseur : le protocole SLIP ou PPP 
qui établit votre connection à Inter­
net est très sensible aux brui ts sur 
la l igne té léphonique . La solution : 
débranchez votre modem et bran­
chez-vous de nouveau sur votre 
fournisseur d'accès. 

3 . La mise en attente n'est pas d é ­
sactivée : pour désactiver le service 
de mise en attente, ajoutez le pré ­
fixe ( *70, ) avant le numéro de mo­
d e m de votre fournisseur d'accès. 

4 . Votre logiciel d e communicat ion 
est temporairement « corrompu » : 
les logiciels Winsock.dll pour Win­
d o w s et MacTCP pour Macintosh 
sont les gérants d u protocole PPP 
sur votre ordinateur personnel . Il 
leur arrive parfois de cesser de 
fonctionner. Coupez la communica­
tion, redémarrez l 'ordinateur et re­
commencez. 

Comme vous pouvez le consta­
ter, la source des prob lèmes de 
DNS peut être mul t ip le . Un petit 
conseil : ne vous inquiétez pas . S'il 
y a un problème, vous n 'ê tes pro­
bablement pas en cause. 

Vous avez des questions, des problèmes, des 
commentaires ? Communiquez avec nous. 
Chaque semaine, nous répondrons a l'une 
ou l'autre de vos interrogations. 

Par courrier électronique : rédaction 
lapresse.com 

Par la poste : Micro-réponses. La Presse, 
7, rue Saint-Jacques, Montréal H2Y 1K9 

Internet 
Internet 

Internet Internet 
Internet 

INTERNET 
Internet 

Internet 
Internet Internet 

Voici notre nouvelle adresse internet pour trouver un emploi : 

http://www.LaPresse.com/Probec 
Vous cherchez un emploi? Les annonces de la 
section Carrières professions, identifiées par 
l'adresse susmentionnée, seront maintenant 
accessibles sur Internet au début de la semaine 
suivant leur parution. Vous pourrez remplir 
jusqu'à 50 demandes d'emploi et envoyer votre 
CV directement aux employeurs sélectionnés. 

De plus, vous pourrez expédier votre CV par 
courrier électronique dans une base de données, 
Simplifiez votre recherche d'emploi! 
Vous augmentez vos chances de succès 
en tapant la bonne adresse : 
httpy/www.LaPresse.com/Probec 

http://Carrefour.net
http://four.net
http://Carrefour.net
http://www.qfq.com
http://lapresse.com
http://www.LaPresse.com/Probec
http://www.LaPresse.com/Probec
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Montréal souffre du manque 
de leadership politique 
ANDRÉ PÉPIN 

Le développement de la grande ré­
gion de Montréal exige un vérita­
ble leadership politique. Il n'y a 
personne pour parler au nom de la 
région, déplore l'universitaire 
Claude Pichette qui, en 1993, a ré­
digé un rapport sur les problèmes 
de Montréal et des environs. 

« Le chamaillage entre les diri­
geants municipaux nuit au déve­
loppement. Les maires se rendent à 
Québec, à Ottawa, partout dans le 
monde, pour parler de Montréal. Il 
faut rapidement un seul leader ca­
pable de rassembler et de plaider 
pour le Grand Montréal » , explique 
M . Pichette. 

Il participait hier soir, à titre 
d'invité, à une grande réunion du 
Rassemblement des citoyens de 
Montréal ( RCM )qui tient samedi 
son congrès annuel. Le R C M 
compte quelque 1200 membres et 
prépare une course à la direction 
du parti pour l'automne. 

Le RCM a réuni hier soir, outre 
M . Pichette, Roger Desrosiers, du 
groupe Mallette, Pierre Paquette, 
secrétaire général de la CSN, et 
Line Beauchamp, responsable de la 
Société de promotion de l'est de la 
métropole. 

Les conférenciers ont joint leurs 
voix à celle de Claude Pichette 
pour réclamer une meilleure cohé­
sion politique dans la région. 
« Toutes les semaines, une dizaine 
de personnes parcourent le monde 
pour solliciter des investissements 
à Montréal, mais ces gens oeuvrent 
pour des municipalités différen­
tes » , plaide Pichette. 

Il ne croit pas que son rapport 
commandé par l'ancien gouverne­

ment Bourassa soit abandonné sur 
les tablettes. « S ' i l est sur "les ta­
blettes, il n'y a pas encore beau­
coup de poussière dessus. La nomi­
nation d'un ministre responsable 
pour la région de Montréal, une 
préoccupation plus constante, mon­
tre que les dirigeants politiques 
saisissent mieux les enjeux » , sou­
tient le conférencier. 

La multiplicité des structures ré­
gionales — on compte cinq régions 
administratives dans la région de 
Montréal — fait que chacun tire la 
couverture, analyse M . Pichette. 

M . Desrosiers, de son côté, sou­
tient que Montréal, principalement 
ses attraits, sont mal connus. 
« Nous avons connu de grands évé­
nements dans le passé qui ont fait 
rayonner Montréal. Il faut chasser 
la morosité et se faire inventifs » , 
dit-il. 

Responsable du développement 
économique dans l'Est, Mme Beau-
champ note de son côté que de 
nombreuses initiatives voient le 
jour dans cette partie de Montréal. 
Elle croit que le succès économique 
de la métropole doit passer par la 
vente de produits exclusifs, comme 
certaines petites entreprises le font 
dans son secteur. 

Le développement de Montréal 
ne peut cependant se réaliser sans 
une lutte farouche contre la pauvre­
té, insiste de son côté le secrétaire 
général de la CSN, Pierre Paquette. 
L'amélioration des conditions de 
travail ne peut que favoriser le dé­
veloppement. 

Les conférenciers s'entendent 
également pour réclamer un enga­
gement toujours plus poussé des 
institutions financières. 

Nombreuses saisies de marijuana 
Après une enquête de cinq mois, 
près de 8000 plants de cannabis, 
ainsi que de faibles quantités de 
cocaïne, de marijuana et de psilocy-
bine (champignons magiques), ont 
été saisis hier par la Sûreté du Qué­
bec lors de perquisitions réalisées 
vers 11 h dans des résidences de 
Saint-François-du-Lac, Odanak, 

Sainte-Cécile-de-Lévrard et Saint-
Pie-de-Guire. Treize personnes, 
soit neuf hommes et quatre fem­
mes, ont été arrêtées. Dix d'entre 
elles devront comparaître ce matin 
aux palais de justice de Sorel, 
Drummondville et Trois-Rivières. 
La valeur totale des stupéfiants sai­
sis est évaluée à près de 800 000$. 

« COMBATTEZ \ . 

LA CHALEUR!» f 
PINGUIN0 PAC-250 

CLIMATISEUR PORTATIF 

r-

v.v. 

sv#* 

a*' « » • * 

KT...A> l 

i 

DeLonghi 
I 

inguîn^ 
"Une merveilleuse fraîcheur sur roulettes!" 

Le Pinguino PAC-250 est un climatiseur portatif sur roulettes remarquable comportant tous les éléments pertinents; il peut être 
déplacé facilement et pratiquement partout pour vous assurer une fraîcheur confortable quand et où vous en avez le plus besoin. 
CHAMBRE À COUCHER • BUREAU • HABITATION • ENTREPÔT» BATEAU • CAMPEUR • SALLE D'ORDINATEURS 

VOLETS 
D'AERAGE 

REGLABLES -

FLUX D'AIR J\ 
FROID 

RESERVOIR 
0'EAU 

PLATEAU 
COLLECTEUR 

D EAU 

EVAPORATEUR 

THERMOSTAT 

VENTILATEUR 
D EVACUATION 
D'AIR A 2 VITESSES 

EUR D'AIR 

DIFFUSEUR D'EAU 

CONDENSEUR 
D'EAU 

POMPE À EAU 

Fourni au comptât avec ùoyau d'évacuation ef voter Oaerage 
de fenêtre, baie ef raprfe a ms&em'irrQorte ou Convient 
pour une mstateton temporare. mars est très pratique, 
pour une nsafceon permanente ef se/nhpermenenie. 

Le climatiseur porta»/ Prngumo est prévu 
pour des focaux sans fenêtres, mats vous 
pouvez eçahmert l'insiMer oans une 
tzneïe 

COMPRESSEUR 

Une 
victoire 
signée 

Refroidissement a air ou msuper-œfroKitssement' a eau. 
à FRAIS ET INCROYABLEMENT SIMPLE! 

E A T O N'S G ENTRE «L 

P O U R P L U S D E R E N S E I G N E M E N T S , V E U I L L E Z T É L É P H O N E R À D E L O N G H I C A N A D A 1-888-335-6644 
PINF #2 

Les Joailliers BIRKS sont fiers 

d'annoncer qu'ils fournissent 

les trophées aux pilotes vainqueurs 

du Grand Prix Molson du Canada. 

Conçus par les artisans de BIRKS, 
ces trophées sont exposés au 

magasin du Square Phillips 
jusqu'au 15 juin 1996. 

BIRKS 
JOAILLIERS DEPUIS 1879 

SQUARE PHILIPS • FAIRVIEW POINTE-CLAJRE • CENTRE R0CKLAND 
CARREfOUR LAVAL • M M CHAMPIAJN • PROMENADES ST-BRUN0 

Commanditaires du Grand Prix Molson du Canada 

A 
compter 

e lundi 

Faites connaître l'adresse de votre site Internet 
T 

par les annonces classées « r u b r i q u e 2809 CEEEED 2 8 5 - 7 1 1 1 
**6 
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Mieux encore, vous 

n'avez pas à avaler des 

quantités de céréales 

sucrées pour devenir 

admissible. 

Il suffit d 'ache­

ter n ' importe quel 

bloc-notes Compaq 

^Mégahertz* 

m 

C ' E S T C O M M E SI V O U S 

T R O U V I E Z D A N S V O T R E 

B O Î T E D E C E R E A L E S 

D E U X P R I M E S 

DE G R A N D L U X E . 

. Ai 

unité de disquette, une 

batterie auxiliaire ou 

une unité CD-ROM. 

Le LTE 5 0 0 0 est si 

polyvalent qu'il pour­

rait passer pour un 

ordinateur de bureau 

portatif. 

LTE 5000 avec écran à matrice active d'ici le Ce bloc-notes à la fine pointe 
Pentium 
• P R O C K S S O M 

30 juin. Vous obtiendrez alors gratuitement de la technologie intègre aussi une carte gra-

une puissante carte PC modem/télécopieur de phique PCI, un grand écran mesurant jusqu'à 

28,8 Kbps et une mallette en cuir, le tout d'une 12,1 po, ainsi que la vidéoanimation plein écran. 

valeur de près de 800 $*. Pas mal mieux qu'une Le tout fondé sur processeur Pentium® 

toupie en plastique, non ? Ajoutez à cela la mallette et le modem/ 

Et comme le LTE 5000 est un Compaq, vous télécopieur gratuits, et vos voyages d'affaires 

savez aussi que vous obtenez pour votre argent seront décidément plus faciles à prendre. 

un bloc-notes fiable de toute première qualité. Pour obtenir de plus amples renseigne-

Grâce à une conception modulaire innova- ments ou les coordonnées du revendeur 

trice, vous pouvez personnaliser votre bloc-notes Compaq le plus près de chez vous, appelez 

en insérant simplement au 1 800 567-1616. 

l'un des quatre dispositifs Vous découvrirez alors l'offre de bloc-notes 

interchangeables : une la plus alléchante qui soit. 

COMPAQ. 
V o t r e vie en s e r a t r a n s f o r m é e 

unité de disque dur 

supplémentaire, une 

•V ur 800 \ I m t i r »yr U . «V ». nu •«tinvM'K I • . prix ra U M ni » J> * t «4 u" ». !>•• ut 4 » jutrr I .»r|n r» < M » «Ut. qu «u « */v*t». du I » j»nl m U) mw 1 11 m.»»»ni • * U nuiU tu 

C«mt|siq l .«tipud i » . « | » * * I K « I IA-% ("gui I n . ! . t peu»» w ur iVfrfiuni . . » * «k» nufi^o.» «1* . ' « w » . • • |.>i. U . <( - « n . <> l . « I » V T » »K » «ulr»« |*»alufi< m M n i n M i «k pn»»%n« 
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Un policier blâmé pour être 
intervenu en faveur de sa femme 
PIERRE BELLEMARE 

L'agent Vincenzo De Luca, du ser­
vice de police de la CUM, a été blâ­
mé par le Comité de déontologie 
policière pour avoir tenté de faire 
annuler un constat d'infraction 
adressé à sa femme et pour avoir 
obtenu, à des fins personnelles, des 
informations du Centre de rensei­
gnements policiers du Québec. 

Le constat a été « collé » au pare-
brise de l'auto que conduisait la 
femme du policier, le 8 septembre 
1994, aux abords du marché Jean-
Talon, un véhicule qui appartient 
au beau-père de l'agent De Luca, 
Henri Ciali. 

Cette journée-là, le policier ac­
compagnait sa femme et s'est rendu 
au poste 43, où il travaille, pendant 
que celle-ci a fait ses courses. 

M. De Luca, un policier d'une 
stature imposante, a littéralement 
pourchassé le préposé de la Ville 
de Montréal et « auteur » du 
constat d'infraction, Jean-Marc La-
rocque, dans les jours qui ont suivi. 

Il a même rencontré le patron 
immédiat du préposé, René Desjar­
dins, à la Division de la surveillan­
ce du stationnement, pour lui de­
mander si « quelque chose » 
pouvait être fait pour annuler le 
constat d'infraction. 

M. Desjardins, constatant que 
l'infraction a été commise à l'exté­
rieur des rues entourant le périmè­
tre du poste 43, lui répond tout 
simplement « qu'il n'y a rien à fai­
re ». 

Les policiers, en apposant une 
vignette sur leur véhicule person­
nel, peuvent se stationner à leur 

guise dans le périmètre du poste où 
ils sont affectés, même s'ils ne sont 
pas en service. 

Le policier De Luca a ensuite 
consulté le Centre de renseigne­
ments policiers du Québec pour 
vérifier si le préposé Larocque 
n'avait pas quelque chose à se re­
procher ou s'il n'avait pas, encore 
pire, un dossier judiciaire. 

C'est finalement le beau-père de 
l'agent De Luca qui a honoré le 
constat d'infraction de sa fille le 13 
septembre 1994, soit cinq jours 
après « l'incident ». 

Le préposé Larocque, qui a déjà 
été policier durant un an au 
SPCUM, a toutefois porté plainte 
contre l'agent De Luca en raison de 
son comportement et des pressions 
exercées auprès de ses supérieurs 
pour tenter de le discréditer. 

Gérald Larose réélu à la tête de la CSN 
d'après PC et La Presse 

Le président de la Confédération 
des syndicats nationaux, Gérald 
Larose, a été réélu à la présidence 
de la centrale avec une très forte 
majorité, hier. 

L'élection a eu lieu dans le cadre 
du 58e congrès de la CSN, à Mont­
réal. 

M. Larose entreprend ainsi son 

septième mandat de trois ans à la 
présidence de la CSN. 

Il avait pour adversaire à la pré­
sidence Mme Denise Gagnon, une 
militante du Syndicat des employés 
du Centre des Maronniers, qui 
avait soumis sa candidature hier. 

Quant aux autres membres du 
comité exécutif, ils ont tous été réé­
lus par acclamation. 

Par ailleurs, le 58e Congrès de la 

CSN s'est prononcé hier en faveur 
d'une campagne afin d'obtenir les 
modifications nécessaires à l'article 
45 du Code québécois du travail, 
dans le but de protéger l'emploi 
des travailleurs, leurs conditions de 
travail et leurs syndicats lorsqu'il y 
a aliénation ou concession d'entre­
prise. Les délégués ont aussi adop­
té une proposition visant à appuyer 
les employés de l'hôtel Méridien. 

e 

RAYMOND & HELLER 
Importateurs, grossistes et nettoyeurs de tapis depuis 66 ans 

VENTE DE LIQUIDATION 

DE T A P I S D ' O R I E N T 
AUTHENTIQUES 

Le propriétaire prend sa retraite et liquide tout son stock. 

L'entrepôt sera vendu, loué ou utilisé comme atelier de nettoyage de tapis. 

Les étiquettes indiqueront à la (ois le 
PRIX DE LIQUIDATION et le PRIX DE DÉTAIL VÉRITABLE. 

Plus de 1500 tapis ayant une valeur au détail de plus de 1.75 million de 
dollars. La liquidation comprend des tapis importés d'Afghanistan, de Chine, 

de l'Inde, de l'Iran, du Pakistan et de la Turquie, plus des cargaisons 
commandées mais non livrées. 

• Ventes finales • Livraison, si nécessaire avec frais 
• Paiement comptant, par carte Visa ou MasterCard, ou par chèque. 

6681, avenue du Parc, Montréal 
(angle rue St-Zotique, entre rues Beaubien et Beaumont) 

Du lundi au jeudi, de 10 h à 18 h 
Levendredi.de 10h à21 h / 
Le samedi et dimanche, de 10 h à 17 h 271-7750 

Mode, chaussures, accessoires, cosmétiques, articles de bébé, bagages, meubles, appareils 

t 

électroniques, literie, salle de bains, quincaillerie, rénovation, gros électroménagers 

% Rabais 4 0 
SANDALES M O D E P O U R FEMMES 

Rabais 3 0 
T O U S LES CALEÇONS DE BAIN 
POUR HOMMES 
Choix parmi 

notre sélection 

de modèles 

et d'imprimés. 

Rabais 1 0 $ 

BOÎTE À OUTILS CRAFTSMAN"0 

Ensemble comprenant̂  
boîte à outils, 
tabouret 
et prise 
électrique. 
Ord. 59,99. 

49" 
r 34403 

9 9 Rien que 1 6 9 
BARBECUE À G A Z KENMOREMD 

Modèle 
M ooo mi 
à brûleur latéral, 
allumeur rotatif 
exdusH. 
Bouteille vendue sep 

N° 30613 

Vc Rabais 3 0 
T O U S LES RASOIRS PHILIPS"0 

POUR HOMMES ET FEMMES 
Modèles avec cordon, 
rechargeables. 
Ord. 50$-220$. 

du. 
34"-
153" 

Mon offerts dora tous 

les mejejns 

Rabais 5 0 
Tous les complets 

à devant droit 
pour hommes 

Modèles Moyeu, 
long ou court. 

ftpMÉIn dons renoms 

tédome en vigueur IUSQU OU 2 jum I Wé 

Rabais 3 0 
T O U S LES SOUTIENS-GORGE, CULOTTES 
DE MAINTIEN ET BAS WONDERBRA"0 

Nos conseillères 
vous aideront 
à trouvée le 
soutien gory 
de la bonne 
toile. 
Réclame 
en vigueur 
jusqu'au 
dimanche 
9 juin 1996. 

Achetez plus, 
épargnez plus1 

ARTICLES MÉNAGERS*, 
LITERIE ET SALLE DE BAINS 

Rabais 10 % SUR 1 

Rabais 15 % SUR 2 

Rabais 2 0 % S U R 3 
O U PLUS 

Comprend Blette «I finges de sale de bains, 
parères d« fenêtres en stock et 

certains articles ménagers*. 
' A l'tiuplnn in p«im apporta 

tabou iawi or prit Swn «d do (hoqi» « IKW 

En n g u M jwqu'og 2 rum 1996 

Rabais 1 2 0 $ 

TONDEUSE À ESSENCE CRAFTSMAN»0 

Modèle 
automoteur 
3 u n i , 
5.5 HP à 
ensachage 
arrière. 
Ord. 599,99. 

479" 

N " 34570 Us pra ord mentionnés vont des pru 

Rabais 3 0 $ 

VÉLO 12 VITESSES POUR FILLES/FEMMES 
Modèle tout 
terrain à 
dérouleur 
avaat/aniéro 

Ord. 129,99. 

99" 
r77l0O3 
Ovcntrtes envier, de 
modèles pour hommes 
et oof̂ om 
léger OTimAloQO rotjofe 
pour veio. 
Artide*. de sport 
non offerts 
dowteuiUsi 

H â t e z - v o u s ! P r o f i t e z d ' e n c o r e p l u s de b o n s a c h a t s et s u p e r r a b a i s 

R É C L A M E E N V I G 
J U S Q U ' A U D I M A N C H E 

U E U R 
2 6 M A I 1 9 9 6 , swf vto oMMrt, ém b haie des stocks ésptnèies 

SEARS 

rvto 

Attendez-vous à plus 
Les mentors Ord ou Était de Sears Canada Inc se rapportent a des prix Sears RÉGION DE M O N T R É A L : Anjou: 353-7770 B r o w n r t : 465-1000. 

Poènte-Cteére: 694-8815 Reperrtigny: 582-5532 St-Bruno: 441-6603. Deux M o n U g e o » . 491-5000. VWe St-Laureot: 335-7770 RÉGION 
:658-212 l E N P t tOVt fCC; Aknnc662-2222 VkrtortmvW» Ar thab—kie357-4000 Chteoutknfc549-8240. DnMiimoncMlle:478-1381. 

349-2651. « - J é r ô m e * 432-2110 ShtftJtvjofctt 563-9440. S o r t i : 746-2508. TVoe» DMérm: 379-5444. S M t o o r p e s de D » » * » : 228 -22 
Tous les articles de cette page n'ont pas été offerts dans tous les magasins Sears 

364-7310. Laval: 682-1200. 
529-9861. Lévts: 8 3 3 4 7 1 1 . 

: 375-5770. Rouyn Normnda: 797-2321. 
Copyright Canada. 1996. Sears Canada Inc 

http://Levendredi.de
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Actualités 

Les inondés de Tîmmîns blâment Hydro-Ontario et la Ville 
PAUL ROY 
envoyé spécial, TIMMINS. Ontario 

Ce n'était plus l'eau, mais la colère 
qui montait, hier, à Timmins. 

Colère contre Hydro-Ontario, 
que plusieurs tiennent responsable 
du gâchis qui a commencé de se ré­
sorber faiblement, et contre l'admi­
nistration municipale, qu'on accuse 
de s'être traîné les pieds. 

« Hydro-Ontario aurait pu pré­
voir qu'il y aurait une inondation, 
tonnait Normand Fournier, un rési­
dant de Porcupine, village voisin 
de Timmins, ville de 47 000 habi­
tants — dont près de 50 % de Fran-
co-Ontariens — du Nord-Est de la 
province de Mike Harris. Ils ont 
gardé trop d'eau dans leurs réser­
voirs et là, regardez les résultats. » 

« Ils n'admettront jamais leur er­
reur, prétendait pour sa part Ri­
chard Lafleur, mais ils se sont four­
rés dans leurs calculs. » 

Plusieurs personnes rencontrées 
hier à Timmins croyaient en effet 
que la société d'État n'avait pas 
procédé assez rapidement au déver-
sage de ses réservoirs, durant l'hi­
ver, se faisant prendre les culottes 
baissées par la fonte rapide de nei­
ges plus abondantes que de coutu­
me. 

« Ce n'est pas du tout ce qui s'est 
produit, réplique Mario Durepos, 
porte-parole d'Hydro-Ontario. Dès 

janvier, on a commencé à réduire 
nos réservoirs au minimum. Mais à 
la fin mars, la neige s'est mise à 
fondre. Or, il y avait plus de neige, 
et cette neige contenait plus d'eau 
que d'habitude. » 

Une partie du problème vient de 
ce qu'il a commencé à neiger très 
tôt, en novembre, alors que le sol 
n'était pas encore gelé. 

« Le sol s'est complètement im­
bibé d'eau. Et en plus, il est tombé 
un pouce de pluie vendredi et sa­
medi derniers, ce qui n'a rien ar­
rangé. » 

Autre problème : en sortant de 
leurs lits, les rivières des environs 
emportent des arbres morts, de la 
boue et d'autres déchets qui finis­
sent par ralentir l'écoulement des 
eaux. Des hélicoptères ont dû être 
mis à l'oeuvre pour débloquer les 
embâcles qui se formaient ainsi. 

Selon M . Durepos, le niveau de 
la rivière Mattagami va baisser au 
cours des prochains jours, mais 
lentement. « Il faut commencer à 
vider nos réservoirs d'urgence, au 
cas où il se mettrait à pleuvoir » , 
explique-t-il. 

Pour cela, la société d'État a reçu 
hier la permission du gouverne­
ment ontarien d'inonder une partie 
de forêt, au sud de Timmins. 

Quand on lui parle de l'adminis­
tration municipale, Ernie Vieno 
rage : « Je leur ai juste demandé de 

me prêter des bottes pour le monde 
venu m'aider à protéger ma mai­
son. Ils m'ont répondu d'aller m'en 
acheter. Ça coûte 109 $ la paire, ces 
grandes bottes-là ! Et moi, je ne 
peux pas afforder ça. Mais eux, ils 
en ont pour leurs pompiers et il n'y 
avait pas de feu ! » 

M . Vieno disait ne pas compren­
dre que la Ville ait hébergé durant 
plusieurs jours 700 autochtones 
évacués des villages de Fort Alba-
ny et Kashechewan, le long de la 
baie James, et qu'elle ne se soit pas 
davantage préoccupée de ses pro­
pres citoyens. 

« Ils les ont « flyés » ici, les ont 
nourris, et nous, qui payons des 
taxes, ils nous disent de nous ar­
ranger avec nos problèmes ! » 

Mais la colère de M . Vieno, mi­
neur à la mine Dome, était tempé­
rée par son bonheur de voir l'eau 
s'éloigner lentement de sa maison. 
« J'ai été sauvé par les sacs de sa­
ble qu'on a installés autour et par 
une petite pompe que j'ai achetée 
chez Canadian Tire. Quand je vais 
avoir fini avec, j'y donne un bec à 
cette maudite pompe-là ! » 

Les frères Lafleur, eux, vont 
avoir plusieurs becs à donner 
quand l'eau se sera retirée de leur 
grosse pépinière du chemin de 
l'Aéroport. Depuis une semaine, 
six millions de pousses de sapins et 
d'épinettes ont pu être déplacées 
grâce à l'aide de dizaines de volon­
taires. 

PHOTO ROBERT MAILLOUX La Presse 

Richard Lafleur, copropriétaire de la pépinière qui porte son nom, 
a heureusement eu l'aide de parents, voisins et amis pour mettre 
à l'abri des eaux quelque six millions de pousses de conifères. 
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Faites de la vitesse 
sur l'autoroute. 

Accueil 

Le service RNIS Z@PMC de Bell 
Abonnez-vous avant 

le 2 juillet 1996 et économisez 119$ 
sur les frais d'installation*. 

'Les frais d'installation en deçà du point 
de démarcation doivent être débourses par 

le client Adaptateur de terminal RNIS requis. 
Offert la où la technologie le permet. 

Passez de 0 à 128 kbits en faisant clic, grâce au service Z@P, la ligne 

résidentielle haute performance RNIS de Bell. Et roulez à grande vitesse sur 

l'autoroute de l'information à bord d'un véhicule fiable et sécuritaire. Vous 

réduirez ainsi de beaucoup les embouteillages et les temps d'attente sur 

Internet. De plus, avec ses deux voies de transmission, cette ligne vous permet, entre autres, de parler au téléphone 

pendant que vous naviguez sur Internet, que vous recevez une télécopie ou que vous transférez des fichiers. 

Pour en savoir plus sur la ligne RNIS, venez assister à une démonstration aux magasins Téléboutique"" Bell 
de la Place Alexis-Nihon (Montréal) ou de la Place Laurier (Québec), appelez-nous au 1 888 999-RNIS 

ou faites un arrêt au puits http://www.bell.ca/promo/rnis. 

Préc. ( : - ) 

http://www
http://www.bell.ca/promo/rnis
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Arts et spectacles 
Promotion du français dans le multimédia 
Québec accorde un crédit d'impôt et une « prime au français » 
SUZANNE COLPRON 

Plus de 90 % des informations qui circulent sur Internet 
sont en anglais. Aussi, pour promouvoir l'usage du fran­
çais, le gouvernement a-t-il décidé d'accorder aux entre­
prises qui oeuvrent dans le domaine du multimédia un 
crédit d'impôt assorti d'une « prime au français » . 

L'annonce en a été faite, hier, par 
la ministre Louise Beaudoin, invi­
tée à prononcer une allocution dans 
le cadre du colloque Production 96, 
réunissant à l'hôtel du Parc les pro­
fessionnels de la culture et des 
communications. 

« Nous voulons donner une forte 
impulsion à une industrie culturel­
le naissante et l'aider à relever de 
nouveaux défis auxquels elle est 
confrontée » , a déclaré la ministre. 

Ce nouveau crédit d'impôt pour 
la production de titres multimédias 

permettra aux entreprises qui pro­
duisent des titres multimédia grand 
public de se faire rembourser jus­
qu'à 30 % de leurs frais de produc­
tion. 

En effet, il accordera non seule­
ment une « prime au français » , 
mais également une « prime à la 
performance commerciale » , pour 
initer les petites entreprises à tirer 
les maximum des revenus du mar­
ché. 

« Avant d'instituer ce crédit 
d'impôt, nous avons regardé ce qui 

se faisait ailleurs, a précisé M m e 
Beaudoin. Je peux vous assurer 
qu'aucun autre pays européen, au­
cune autre province canadienne, ne 
va aussi loin et ne le fait aussi gé­
néreusement. » 

Cette mesure fiscale s'ajoute au 
crédit d'impôt pour la production 
audiovisuelle qui permet déjà aux 
entreprises de bénéficier d'un cré­
dit d'impôt correspondant à 40 % 
de leurs dépenses de main-d'oeu­
vre, jusqu'à concurrence de 18 % 
de leurs frais de production de 
films et de plusieurs types d'émis­
sions de télé. 

À ce jour, le crédit d'impôt pour 
la production audiovisuelle a per­
mis à l'industrie de recevoir plus 
de 50 millions de dollars pour l'ai­
der à compléter le financement de 
300 millions de productions réali­
sées en 1995. Le gouvernement a 
déjà promis d'ajouter 20 millions 

par année pour les trois prochaines 
années. 

Résultat : en quelques années, 
Québec aura investi 110 millions 
dans des projets de modernisation 
et de développement d'infrastruc­
tures, dans des projets de création 
et de production de contenus, des 
projets de partenariat avec le sec­
teur privé, des projets expérimen­
taux dans les services publics et 
des projets liés à la francophonie. 

Selon la ministre Louise Beau­
doin, avec l'aide fiscale et le sup­
port de la Société de développe­
ment des entreprises culturelles 
( S O D E C ) , « le Québec est bien 
outillé pour se doter d'inforoutes, 
surtout en français, et y trouver des 
contenus qui reflètent ses valeurs et 
sa culture. » Beaudoin 

Mère et enfants : un coup de théâtre 
Une audacieuse ouverture pour le Festival jeune public 

Mère et enfants de la compagnie belge Victoria à l'Espace Go. 

SONIA SARFATI 

collaboration spéciale 

« Ça suscitera beaucoup de 
discussions. » C'est avec 
cette phrase intrigante que 
Rémi Boucher, directeur ar­
tistique des Coups de théâ­
tre, présente Mère et enfants, 
la pièce qui ouvrira, ce soir, 
le quatrième Festival inter­
national de théâtre jeune 
public. 

Pourquoi, ces discussions ? « À 
cause du contenu de la pièce et par­
ce qu'elle est jouée par des en­
fants » , indique Katrien Laporte, de 
la compagnie Victoria, la troupe 
belge qui signe cette production 
mise en scène par le chorégraphe 
Alain Platel et écrite par Arne Sie-
rens. 

Pourtant, des enfants sur scène, 
ça c'est déjà vu. Mais peut-être pas 
dans un contexte semblable à celui 
de Mère et enfants. « C'est parfois 
violent, note M m e Laporte. Le 
père, par exemple, frappe un des 
jeunes. » Des scène dures, donc, 
qui alternent toutefois avec des 
moments de tendresse. Le portrait 
pas ordinaire d'une famille de mi­
lieu défavorisé. 

Sujet grave, oui. Mais pas de 
complaisance misérabiliste à l'hori­
zon. Une soif de vivre, plutôt. Et, 

en cela, on reconnaît la ligne de tir 
du théâtre flamand destiné au jeu­
ne public, sur lequel les Coups de 
théâtre mettent l'accent, cette an­
née. 

« Nous faisons un théâtre qui 
aborde des sujets actuels, avec sé­

rieux » , indique Dennis Meyer, du 
Theater lnstituut Nederland. « Nos 
créateurs ont abandonné l'idée que 
l'enfant doit être protégé contre les 
horreurs du monde, puisqu'ils vi­
vent dans ce monde. Cependant, 
ces sujets lourds ne sont pas trai­

tés... de manière lourde. Ils ne sont 
pas présentés avec cynisme et cha­
que spectacle offre une ligne vers 
l'avenir, un espoir. » 

C'est pourquoi, envers et contre 
tout, ils ont des rêves et des désirs, 
les protagonistes de Mère et enfants l 

Un spectacle qui, d'ailleurs, a 
remporté en 1995 le prix du meil­
leur spectacle jeune public aux 
Pays-Bas. Tout en étant, simultané­
ment, sélectionné parmi les dix 
meilleures productions théâtrales 
grand public. 

Ce qui ne surprend personne, 
tant en Flandre qu'en Belgique. 
« Les auteurs néerlandophones ne 
se veulent pas pédagogues, indique 
M . Meyeur. En écrivant leurs tex­
tes, ils utilisent leur propre posi­
tion en tant qu'adultes. Après tout, 
c'est ce qu'ils sont, des adultes. Des 
adultes qui font du théâtre avec des 
yeux d'enfants. » 

Résultat : leurs spectacles vont 
leur propre chemin. Sans conces­
sion. D'ailleurs, on ne leur en de­
mande pas. « La création artistique 
est en effet la première préoccupa­
tion des artisans de notre théâtre 
jeune public, note M m e Laporte. 
Lés enfants viennent en deuxième 
lieu. Bien sûr, nous rappelons aux 
créateurs que nous nous adressons 
à des jeunes, mais ils ne se censu­
rent pas parce qu'ils s'adressent à 
des enfants. » 

C'est ce qui rend le théâtre fla­
mand si unique, si controverse. 
« Mais, ajoute M m e Laporte, sans 
être choquant. » 

À vérifier, demain à 14 h à l'Es­
pace Go, lors de la représentation 
grand public de Mère et enfants... 

LES COUPS DE THÉÂTRE, du 24 mai au 
2 juin. Information : 499-2929. 
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6H30 O BON MATIN 
La chroniqueuse Jortane Despins a 
assisté à lenregistrement ae l'émis­
sion de Bernard Pivot. Bouillon de 
culture, à Québec. Elle livre deux 
reportages. 

19H00 CD J E . 
Le cas d'un homme qui vit comme 
un millionnaire sur le bras de ses 
amis... 

20H0O ID DROIT DE PAROLE 
En compagnie de ses invités. Anne-
Marie Dussault pose la question 
suivante: êtes-vous d'accord pour 
que le Québec adopte une loi sur 
I équité salanale? 

21H00 CD AVEC UN GRAND A 
Histoire d'une femme moderne, dont 
la fille, plus conservatrice, rêve de se 
maner. 

21H00 E l LES SÉDUCTEURS 
Biographie de Humphrey Bogart un 
dur à l'aura romantique. 

21H30 (31) LES FRANC0F0UES DE 
MONRÉAL 
Spectacle du groupe amérindien 
Kasthm enregistré en 1995. 

22H00 CD JANETTE . TOUT COURT 
Avec une ortnophontste et trois ex-
begayeurs. 

22M00 €D BESOIN D'AMOUR 
Invités Michel Dumont. Isabelle 
Boulay et Jean-Marc Chaput 

22H30 CD CHA BA DA 
invités Martin Fontaine. Guy Cloutier 
et ses deux fil»es. et Réjean Tremblay, 
chroniqueur à La Presse 

00H00 6 D COMME UN TAUREAU 
SAUVAGE 
Traductron du film Rêgrnç Bull de 
Martin Scorsese avec Robert de Nlro 
et Joe Pesa. La carnère et tes pro­
blèmes personnels du champion 
boxeur Jaxe La Motta. 
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Dernier hommage 
à Reine France 
La comédienne Reine France est 
décédée, dans la nuit de mardi à 
mercredi, à l'âge de 69 ans, des sui­
tes d'un cancer de l'intestin, à l'hô­
pital Maisonneuve-Rosemont de 
Montréal. 

Reine France avait notamment 
joué dans plusieurs téléromans 
comme Rue des Pignons, Terre humai­
ne et Entre chieti et loup. 

Une réunion de prière présidée 
par l'aumônier du « Chez nous des 
artistes » aura lieu demain à la cha­
pelle du salon Magnus Poirier, à 
Saint-Léonard. La dépouille sera 
ensuite incinérée. 

Guy Gougeon, 
nouveau directeur 
général à TV5 
Guy Gougeon devient le nouveau 
directeur général de TV5. Ingénieur 
de formation, il a notamment occu­
pé les postes de vice-président à 
l'ingénierie nationale et de vice-
président de la télévision française 
de Radio-Canada. Il était aussi res­
ponsable du développement des 
relations internationales de la télé­
vision française avec diverses orga­
nisations dont TV5. 

Selon Guy Coulombe, président 
du conseil d'administration du con­
sortium de télévision Québec C a ­
nada, M . Gougeon possède un sa­
voir-faire considérable dans le 
domaine de la gestion, de la pro­
grammation et du développement 
technologique d'une entreprise de 
télédiffusion. Il entrera en fonction 
au cours du mois de juin. 
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THE ATTRACTIONS 

c ALL THIS USELESS BEAUTY » 
CHEZ SAM 4 m A A 
SEULEMENT C D . 1 

PATTI ROTHBERG 
• BETWEEN THE 1 AND THE 9 • 

CHEZ SAM + A 

SEULEMENT C D . 1 H.SJZ> 

C R A N B E R R I E S 
c TO THE FAITHFUL DEPARTED • 
CHEZ SAM A A 
SEULEMENT CD I O . l J t J 

BRIAN SETZER ORCHESTRA SEXTETO CANYENGUE 
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Représentations avant I ShOO 
HORAIRES d u 2 4 au 3 0 m a i 1 9 9 6 » INFO-FILM: 8 6 6 - 0 1 1 1 

PARISIEN 
480. rue Ste-Cathenoe O 866-3856 
LE MONSTRE (13*)* 12 15-2 40-5 05-7 25-9 50 COUCHE-
TARD w m 12 10 
LE FACTEUR (Gr 12 25-2 45-5 0O7 30-9 55 COUCHE-
TARD sam 1215 
HfSTCHRE SANS FIN III (O)* 12 30-2 50-5 10 
TERREUR EXTREME (16>r 8 00 COUCHE-TARO 
sam 11 00 
'MISS(ON:IMP0SSJBLE VF. (Gr 12 45-3 45-7 00-9 30• 
COUCHE-TARD $am 11 50 jeu 12 45-3 45-9 30 
LA FLEUR DE MON SECRET (G)" 12 50-3 50-7 05-9 35 -
COUCHE-TARD sam 11 55 
*MISSION:IMPOSSIBLEV.F.(G)' 1 15-4 15-7 15-9 45 -
COUCHE-TARD sam 12 05 
L'AGENT SECRET DE DECOUVRE (SAC) * 1 00-3 00-
5 25-7 20-9 15 COUCHE-TARD sam 11 30 
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L O E W S 

954 rue Ste-Cathenne O 861-7437 
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7 25-9 35 COUCHE-TARD ven sam 11 55 
' TWISTER (G)' 1 45-4 30-7 15-1000 COUCHE-TARO 
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950 
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260 «va Dorva' 631-8586 
ENTREE GENERALE 6.00$ - MATINEES 4.25$ 

MARDI A MERCREDI 4.25$ 
ENFANTS A AGE D'OR 4.25$ 

v MISSION IMPOSSIBLE (Gr 7 00-9 45 sam.dim 1 00-4 00-
7 00-9 45 
T>«/lSTER(Gr 7 15-10 00 eam.dim 1 45-4 30-7 15-1000 
SPY HARO (SAC) * 7 30-9 20 sem.Am 1 15-3 00-5 00-
7 30-9 20 

GREENFIELD PARK 
' 3620 bou* Taecrwaau 6 7 1 - 6 1 2 9 

ENTREE GENERALE 6.00$ - MATINEES 4.25$ 
MARDI 4 MERCREDI 4.25$ 

ENFANTS 4 AGE D'OR 4.25$ 

PRJMAL FEAR (14*) 7 00-9 40 eem.difn 2 00-700-9 40 
LA DERNSERE DANSE (13*) 7 10-9 25 aam,*m 2 15-7 10-
9 25 
HISTOIRE SANS FIN IM (G) sam <jm 2 30 
MULHOLLANO FALLS (13*) 730-950 

% / S O N D I G I T A L 

F.P.8-POINTE CLAIRE J 
(PcHnte-Cia»re) I85ooul Hymue 697-8095 

5000 bou' Tasortaraau 672-2229 
•é TWISTER (Gr 2 155 00-7 4510 30 lunjeu 7 45-10 30 
'MISSION IMPOSSIBLE (Gr 1 30-4 15-7 00-9 45 
lunjeu 7 00-9 43 
'TWISTER (G)* 1 454 30-7 1510 X lunjeu 7 1510 00 
'MISSION IMPOSSIBLE (Gr 2 00-4 45-7 30-10 15 
lunjeu 7 30-10 15 
L'AGENT SECRET DE DECOUVRE (SAC) ' 1 353 40-
7 10-9 10 lunjeu 7 10-9 10 
' MISSION IMPOSSIBLE V.F. (Gr 1 50-4 357 20-1005 
lunjeu 7 20-1005 
'MISSION IMPOSSIBLE V.F. (Gr 2 1 55 00-7 45-10 30 
lunjeu 7 4510 30 
SPY HARD (SAC) • 1 20-3 204 50-9 30 lunjeu 6 50-9 30 

L A V A L 

1600 bout Le CortKiSier 

1 

688-7776 
'MISSION IMPOSSIBLE VF (Gr 1 15-4 00-7 20-10 05 
v MISSION IMPOSSIBLE (Gr 1 30-4 15-7 00-9 45 • 
COUCHE-TARO sam 12 15 
SPY HARO (SAC) * 1 40-3 40-5 40-7 10-9 40 COUCHE-
TARD sam 11 40 
'MISSION IMPOSSIBLE (Gr 2 00-4 45-7 30-10 15 
'TWISTER (Gr 1 454 30-7 1510 00 COUCHE-TARO 
sam 12 20 
HISTOIRE SANS FIN III (G)# 1 40-4 10-7 30 
PRIMAL FEAR d6»r 9 30 COUCHE-TARO sam 12 10 
L'AGENT SECRET DE DECOUVRE (SAC) * 1 20-3 20-
5 20-7 20-9 20 COUCHE-TARD sam 11 20 
'MISSION IMPOSSIBLE VF. (Gr 1 00-3 456 30-9 15 • 
COUCHE-TARO sam 11 45 
'MISSION IMPOSSIBLE VF (G)' 1 00-3454 30-9 15 
'TWISTER (Gr 2 1 55 00-7 4510 30 
NEVERENDING STORY IN (Gr 1 504 204 45 
TERREUR EXTREME (1t>r 9 20 COUCHE-TARO 
sam 1200 

CINEMA ANGRIGNON 1 • 
:077 bout Newman 366-2463 

L AGENT SECRET DE DECOUVRE (SAC)" 1 20-4 25 
7 40-9 30 lunjeu 7 40-9 30 
'TWISTER (G)'2 155 00-7 4510 30 lunjeu 7 45-10 30 
SPY HARD (SAC)" 1 154 00-720-920lunjeu 7 20-920 
HISTOIRE SANS FIN III (Gr ven.sam dm mermer 1 40-
350 
- MISSION IMPOSSIBLE (Gr 7 30-10 15 
'MISSION IMPOSSIBLE (Gr 2 00-4 45-7 30-10 15 
lunjeu 7 30-10 15 
'MISSION IMPOSSIBLE VF (Gr 2 15505-7 351020 
lunjeu 7 3510 20 
'TWISTER (Gr 1 454 30-7 1510 00 lunjeu 7 15-10 00 
* MISSION iMPOSSaBLE VF (Gr 1 50-4 357 059 50 
lunjeu 7 059 50 
* MISSION IMPOSSIBLE (Gr 1 30-4 15-7 00-9 45 
lunjeu 7 00-9 45 
» MISSION IMPOSSaBLE (Gr 1 10-415-700-9 45 
lunjeu 7 00-9 45 

VERSAILLES 
Place V 

i«> 

T H E Y O U N G M 

P O I S O N E R ' S 

H A N D B O O K 

Un film de Benjamin Ross 

Faites connaissance 
avec Graham. 
Un adolescent vraiment 
hors de l'ordinaire. 

ROBERTO 
BENIGNI 

NEVERENDING STORY III (G)* ven.sem.d*n mar 1 00-3 05 
5 05 
PRIMAL FEAR (1**r 7 10-9 50 
OLIVER A COMPANY (Gr ven samAm.mar 1 40-4 00 
•é TWISTER (Gr 7 1510 00 
'TWISTER (Gr 1 454 30-7 151000 kin.merJeu 7 15 
1000 
'MISSION IMPOSSIBLE (G)" 1 30-4 15-7 00-9 45 
lun.mer jeu 7 00-9 45 
v TWISTER (Gr 2 1 55 00-7 4510 » kin.mer jeu 7 45 
10 30 
SPY HARD (SAC)" 1 10-3 15515-7 20-9 30 
lun.merjeu 7 20-9 30 
'MISSlON:IMPOSSlBLE (Gr 2 00-4 45-7 30-10 15 
lun.merjeu 7 30-10 15 

F.P.8-GREENFIELD PK û'\ 

* MlSSaON:sMPOiiaBLE Vf. (Or 1 30-4 T5-7 00-9 45 -
COUCHE-TARO sam 12 05 lunjeu 7 00-945 
' MISSION IMPOSSaBLE V.F. (Or 2 00-4 457 30-1015 . 
COUCHE-TARO sam 12 35 lunjeu 7 30-10 15 
L'AGENT SECRET DE DECOUVRE (SAC) " 1 40-3 45 
7 159 15 COUCHE-TARD sam 11 30 lunjeu 7 15915 
TERREUR EXTREME (1t>r 1 154 00-7 10-9 50 COUCHE-
TARO sam 12 20 lunjeu 7 10-9 50 
HISTOIRE SANS FIN M (Or ven sam <*r\trm.mm 1 45-
4 15 
LA DERNCRE DANSE (13+r 720-9 40 COUCHE TARD 
sam 11 50 
' MISSION iMPOSSaBLE (OT <2 00-2 30-5 15-6 00-1045 • 
COUCHE-TARD sam 1 00 lunjeu 6 00-1045 

VERSION ORIGINALE. ANGLAISE 

LOEWS • (ENTRE EATON • ANGRIGNON • DORVAL 
E.P.8 POINTE-CLAIRE • F.P.8 GREENFIELD PARK 

(ENTRE IAVAI 

S O N D I G I T A L & 

MICHEL 
BLANC 

L E 

NICOIETTA 
BRASCHI 

ANS* 

LOEWS 861-7437 
9S4Ste-CalherineO. if O 

M O N S T R E 
Un film de 

Roberto Benigni 

PARISIEN B6S-3856 • I LOEWS 861 74371 LE MIRAGE 324-CINE 
480 Ste Catherine 0 * I 9S4 Sle Calhennt 0. *• O | 9480 boul lacordairc * 0 

" VFRSION 0. ANGLAISE * 0 D G S ? B i e I VtRSION FRANÇAIS! V.O- ITALIENNE AVEC SOUS-TITRES ANGLAIS 

" L E S C R I T I Q U E S Q U I " 
L ' O N T P A S V U S O N T U N A N I M E S 

C'est un film du début à la fin! 
• Seymour Flix, OUOIES'R US 

T R O I S F O I S B R A V O ! 
- B. Leovcble, RUMORS RADIO 
v v Laslie Nielsen livre sa 

meilleure performance depuis 
son dernier film! " 

- I . C Poorlee, SNEAKY PEEKS 

Vous rirez jusqu'à ce q 
vous vous arrêtiez! v v 

- Howle Profoond, THE PERMANENT PRESS 

L E S U E N I E L S E N 

SE DECOUVRE 
(version française de SPY HARD) 

© H0UYW000 PICTURfS C0W«Y. 

m - M A I N T E N A N T À 

L 'AFF ICHE! 

Surveilla/ la 
fouméa 

0 I I I I A l ckoi daWEIRDAL 
an |uini 

Consultez les Guides Horaires de FAMOUS PLAYERS et CINÉPLEX OOÉON 
PARISIEN 866-38» 
480Stt Catherine0 * 

DAUPHIN M M I I E 

71HL Br jubienet t ® * 
ST-JEROME 
Carrrtour du Nord * 

ANGRIGNON 366.24M 

/0/ /boul Newman fr h LACORDAIRE 11 324-3000 

Ma)*** t t i t n a n l ' m n * rS 

GRANBY 

f leur de L» s 

77&-09C8 

ST-HYACINTHE mm 
I r t ' . i f i s a» 
SHAWINIGAN 53«700 
Cinçmj Biermam "SV 

VERSAILLES 353.78» 

Plaça Versailles * •J & STE-THERESE 
Plj / jSle Thereie * O. 

VALLEYFIELDI" » « 
Dr Paris # 

TROIS-RIVIEflES ">'<»i 
Impérial * <S 

CENTRE LAVAL «8-7776 

l600leCorbu«.ier * .J r\ 
TERREBONNE « i 
1071 OemindoColcju * <S 

JOUETTE '5^377 
Joherte * 

Ciné-Parc LAVAL 
Roule iSUorhe I4»M9 Ml M 

FAMOUS PLAYERS 8 6722229 
M!is' ( j un UN www,... a 06-

PLAZAREKNTIGmr w * J 2 
Uil i l i i ^(asteasiiasl tY O 

DRUMMONDVILLE ««Ml 
Capitol + 

Cinc-Parc CHATEAUGUAY 
ailM0«p8NlMerr*««Ba9 fHM 

CARREFOUR 
eelfstrie.SHERBROOKE a-

STBASILE 

267 boul l Jwrirr if 
S T-JE AN 347-2037 
Capitol * 

Ciné-Parc JULIETTE 
ScRjaejSt'Anarox.e 763-100'» 

VERSION ORIGINALE ANGLAISE 

CENTRE EATON M»730| ANGRIGNON 366-24631 FIM00S»»UYERSB 697809SI DORVAL WUHtl CENTRE LAVAL «M-nn 
705Ste CatStrrincO -SV é>| 7077 boal Rk-wmaa if fSI P»*eil'<lAltl m M e i * g g I ? > > " A v r D n , v ' ' 1 * | IbOOleCotbusiei • Q (S 

HMOUSPUrni l (7322»l LE MIRAGE 324-CIME ICOTE-OES-NEICES MS-nuilBOUCHERVILLE « > f * M STE-AOELE 229-TSM I Cine-parc ST-EUSTACHE 

!J»tM WWWv*«<m*^^l "MSOboul latortf.urr X 6-1 STOOCWr O n ® + Q\ r̂ *nd»aJSarteewet1V8fte * rif CmeinaPim; X I h utr 1S<voftie?0o )472-6ttt) 
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S P E C T A C L E S 

Salles de répertoire 

A U G U S T 
Cirtfma du Parc ( 3 ) : 15 h, 17 h, 19 h 
15,21 h 30. 23 h 30. 
BLUE I N THE FACE 
Cinéma du Parc ( 1 ) : 15 h. 
B R A 2 I U U K 
Cinéma Impérial : 21 h 15. 
BRUCKNER'S DECISION 
Goethe-Institut : 18 h 30. 
CHUNGKING EXPRESS 
Cinéma Parallèle : 19 h 30. 21 h 30. 
CONFESSIONAL ( LE ) 
Cinéma du Parc ( 1 ) : 17 h. 
DARLING CLEMENTINE ( M Y ) 
Conservatoire d'art cinématographique : 
21 h. 
DÉCLIN DE L'EMPIRE AMÉRICAIN 
( L E ) 
Conservatoire d'art cinématographique : 
19 h. 
D IABOLIQUE 
Cinéma du Parc ( 1 ) : 19 h. 
EXECUTIVE DECISION 
Cinéma du Parc ( 1 ) : 23 h 30. 
I M A X - NEW YORK A U F IL DU 
TEMPS 
Vieux-Port de Montréal : 10 h 20, 13 h, 
14 h 20. 15 h 40. 17 h. 19 h 40. 21 h. 22 
h 20 ; 11 h 40. 18 h 20 ( version anglai­
se ). On peut vérifier les horaires des re­
présentations en téléphonant à 
496-IMAX. 
LAND FREEDOM 
Cinéma du Parc ( 2 ) : 14 h 45. 17 h. 19 
h 15, 21 h 30. 23 h 30. 
R U M B L E IN THE BRONX 
Cinéma du Parc ( 1 ) : 21 h 30. 
TRIADE DE SHANGHAI ( LA ) 
Cinéma Impérial : 19 h. 

Danse 

USINE C ( 1 3 4 5 , Ave . Lalonde ) 
Déluge, de Ginette Laurin. Présentation 
de O Vertigo : 20 h 30. 

Musique 

( Monument -Na t iona l , 1 1 8 2 , St-
L a u r e n t ) 

' Lulu. de Frank Wedekind. Texte français 
de Paul Lefebvre. Mise en scène de De­
nis Marteau. Du mar. au ven., 20 h ; 
sam.. 16 h et 21 h. 
THÉÂTRE DE Q U A T S O U S ( 1 0 0 , 
Ave . des Pins e . ) 
Variations sur un temps, de David Ives. 
Trad. de Maryse Warda. Mise en scène 
de Pierre Bernard : 20 h. 
THÉÂTRE D'AUJOURD'HUI ( 3 9 0 0 , 
St-Denla ) 
Oh ! les beaux fours, de Samuel Beckett. 
Mise en scène de Peter Brook : 20 h. 
N C T - S A L L E F R E D - B A R R Y 
( 4 3 S 3 , Ste-Catherine e . ) 
Les Gagnants, de François Archambault. 
Du mar. au sam., 20 h 30. 
ESPACE LIBRE ( 1 9 4 5 , Ful lum ) 
Choses vues à la halte, de Francine Aie-
pin. Jean Asselin. Jean Boilard, Denise 
Boulanger. Catherine De Sève. Diane 
Dubeau, André Fortin, Jacques Le 
Blanc, Denys Lefebvre et Marie Lefeb­
vre ; 20 h 30. 
M O N U M E N T - N A T I O N A L ( S t u d i o 
Du Maur ier , 1 1 8 2 , St-Laurent ) 
Soufre. Mise en scène de Michoue Syl­
vain. Présentation Les Créations en Boî­
te : 20 h 30. 
THÉÂTRE L A CHAPELLE ( 3 7 0 0 , 
St-Dominlque ) 
Noëlle en juillet, de Louise Bombardier. 
Mise en scène de Benoît Vermeulen. Du 
mar. au sam., 20 h. 
U Q A M ( Studio d'essai Claude-Gau-
vreau, Pavillon Judith-Jasmin, local 
J - 2 0 2 0 , 4 0 5 , Ste-Catherine a . ) 
Variations autour des lettres portugaises 
en présence de leur auteur, texte anony­
me français, attribué à Guilleragues. 
adaptation théâtrale et mise en scène de 
Isabel dos Santos : 20 h. 

CENTAUR ( 4 5 3 , St-Frartçois-Xa-
vier ) 
The Friedman family fortune, de David 
Gow. Du mar. au sam., 20 h ; mat., 
sam.. dim., 14 h. 

U N I V E R S I T É M c G I L L ( Radpath 
H a l l ) 
Ensemble Arion et Chiara Banchini. vio­
loniste. Vivaldi : 20 h. 
ÉGLISE ST. M A T T H I A S 
Yellow Door Tabernacle Choir : 20 h. 
ÉGLISE SAINT-JEAN-BAPTISTE 
Gisèle Guibord. organiste. Nuit de l'or­
gue. Widor, Boellmann. Gigout, Vierne. 
Alain. Liszt. Bach : 23 h. 
M A I S O N TRESTLER ( Dor ion ) 
Ensemble Claude-Gervaise : 20 h. 

Enfants 

Théâtre 

THÉÂTRE DU NOUVEAU MONDE 

THÉÂTRE BISCUIT ( 1 6 5 , Place 
d'Youvil le ) 
Un petit bonhomme de chemin, de Be­
noit Dubois. Dim., 15 h. 
THÉÂTRE DE L'ESQUISSE ( 1 6 5 0 , 
Marie-Anna a . ) 
Contolérance. Avec Sylvi Belleau. Sam., 
dim., 14 h. 

Variétés 

PLACE DES A R T S ( Studio-Théâtre 
Du Maurier ) 
Jérôme Lemay Jr. : 20 h. 

THÉÂTRE ST-DENIS 
Daniel Lemire : 20 h. 
THÉÂTRE ST-DENIS 1 
Ginette Reno : 20 h. 
THÉÂTRE LA LICORNE ( 4 5 5 9 , Pa-
pineau ) 
Descente vers l'espoiravec Roger Ta-
bra:20h. 
SPECTRUM ( 3 1 8 , Ste-Catherine 
o. ) 
Marjo : 20 h 30. 
CLUB SODA ( 5 2 4 0 , A v e . d u Parc ) 
Les Frères à ch'val : 21 h. 
LE GRAND CAFÉ ( 1 7 2 0 , St-De-
n i a ) 
Jouhannaud laïve : 21 h 30. 
Q U A I DES BRUMES ( 4 4 8 1 , St-De-
n i s ) 
Costard le Soir : 21 h 30. 
LES BEAUX ESPRITS ( 2 0 7 3 , St -
D e n i s ) 
Rick L & bLUES : 22 h 30. 
LA BOÎTE Â M A R I U S ( 5 8 8 5 , Pan­
neau ) 
Serge Lachapelle et Yan Parenteau : 
dès 21 h. 
L'AIR D U TEMPS ( 1 9 1 , St-Paul 
o . ) 
Christophe Chambet, Moncef Genoud, 
Stephan Montinaro, André Leroux, Ron 
Di Lauro et Rodolphe Verriez Colas : dès 
21 h. 
LE B ISTRO D'AUTREFOIS ( 1 2 2 9 , 
St -Hubert ) 
Lily : 21 h 30. 
BIDDLE'S ( 2 0 6 0 , A y l m e r ) 
Skip Bey et Jeff Johnston : de 18 h à 22 
h ; Charhe Biddle : de 22 h à 2 h. 
LE PIERROT ( 1 1 4 , St-Paul a . ) 
Jutes Lavoie et Alex Sohier : dès 20 h. 
LE MONTE CASSINO ( 1 5 6 7 , St-
Denis ) 
Vincent : dès 21 h. 
L'OURS QUI F U M E ( 2 0 1 9 , St-De-
n i s ) 
Ray Bonneville : dès 21 h. 
LE P T I T BAR ( 3 4 5 1 , St-Denls ) 
Mam'zelie Claude Hamel chante Plume : 
dès 21 h. 
LE MEDLEY ( 1 1 7 0 , St -Denis ) 
Hommage à The Doors, avec le groupe 
Battery : 22 h 30. 
ZEST ( 2 1 0 0 , Bennet t ) 
Christian Morisset et Marc Dubois : 21 h. 
CAFÉ SARAJEVO ( 2 0 8 0 , Clark ) 
Lily's Tigers : dès 21 h. 
RAGE ( 5 1 1 6 , Ave . d u Parc ) 
Elastic Zébra : 22 h. 
CLEO'S ( 4 0 6 2 , St -Laurent ) 
Normand Guilbeault, Jean Derome. Tom 
Walsh et Claude Lavergne : dès 21 h. 
MICRO-BAR ( 3 2 1 , Plaça Jacques-
Cartier ) 
Daniel Pépin : 21 h. 
CAMERA ( 2 0 7 1 , Ste-Catherine o . ) 
Panache à Trois : dès 21 h. 

£1 9 S S ^ ^ P n r a E N F R A N Ç A I S 
[ l^i^^J^ ^fë^jpB^liljl^p et E N A M M J A I S 
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TERREBONME 471-6M4 
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PLA2AREPENTIGNY « W « 
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J U L I E T T E " 24366 
CinrmaduCjnefour w 

ST-JEAN 
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347-2037 
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H '-?OiM>rlirmi467-0402 

A N G R I G N O N * M « H 
7077 bout Newman w & 

V E R S A I L L E S 353-7880 
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CavcndisfccoirtKilforf 

V E R S A I L L E S 3 5 M I W I CENTRE LAVAL SM -mslCARREFOUR 5654366 
l ace V e r s a i l l e s n/Q fr| l 600LeCorbus iec & | de l E s t n e . SHERBROOKE • 

LACORDAIRE11 aw^oop ICHATEAUGUAY 6 3 1 - 2 4 6 3 1 STE-THERESE 9794444 
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VALLEYFIELD « M O H ISOREL-TRACY M M W I S T - J E R O M E « M W 
D e fart» %/ | S t - L a u r e n t • I C a n e t o u r d u N o r d * f 

DRUMMQNDVILLE mm ISHAWINIGAN « w o o 1 R E X S T J E R O M E 
C a p f l o l V I Cinéma Birrmans «/ I 3 2 7 S t - C e o r q e s J 

TROISRIVIERES B M W | Ciné-Parc 0 R F 0 R 0 1 Ciné-Parc 0 D E 0 N 

Ciné-Parc J U L I E T T E I Cne-Pare DRUMMONDVIUEI Cine-parc ST-EU STAC HE 
M R M f St-Ambroitc 765-1005 I fcm-CMJi«MWrttmtt7Q-ftV4)'S I "outr t * s a i l i e 70 o 1472 6660 

VERSION ORIGINALE ANGLAISE 

L O E W S 861 74371 CENTRE EATON M M ? » 

9S4He-Cath«rèaeO. • 705Ste Cathenuta 
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D A U P H I N 849TIIM 
2396 B c a u b i e n est ® J 

S T B A S I L E mm 
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ST-HYACINTHE "3-9492 

Lë P a n s 

S T E A D E L E 229 7655 
Cinéma Pine J 

Cine-Parc C H A T E A U G U A Y 
a 6 Km du pont Utic >r1149-NLM 
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Michel Pagiiaro 

Pag au Grand Prix 
• Le calendrier des activités artistiques qui 
se dérouleront dans le cadre du Grand Prix 
du Canada, du 12 au 15 juin, a été dévoilé. 
Sur une scène extérieure aménagée près du 
Complexe Desjardins, défileront en soirée 
les Michel Pagliaro, Little Richard, Noir Si­
lence, Spin Doctors, France D'Amour et 
plusieurs autres. Les spectacles seront pré­
sentés à compter de 19 h 30 tous les soirs. 
Lors de la clôture, le samedi 15 juin, les Co-
locs seront sur scène, de même que le grou­
pe argentin Spanish Fly et le virtuose du 
violon Ashley Maclsaac. Les promoteurs 
veulent profiter de la manne touristique qui 
tombe sur Montréal, à l'occasion du Grand 
Prix. 

Secrets d'Amazonie à Québec 
• À Québec, le Musée de la civilisation 
inaugure la semaine prochaine une exposi­
tion internationale sur l'Amazonie et les 
peuples qui l'habitent, intitulée Secrets 
d'Amazonie. Présentée du 29 mai 1996 au 11 
mai 1997, l'exposition, constituée d'objets 
du quotidien, d'objets rituels, de masques, 
de spécimens de la faune et de la flore, per­
mettra de partager les secrets de plusieurs 
tribus et ceux de cette forêt tropicale qu'on 
surnomme aussi « la pharmacie du mon­
de » . 

Huit fois Oprah 
• La comédienne Erika Slezak a été récom­
pensée cette semaine à New York lors de la 
remise des prix Emmy soulignant le travail 
des artisans de la télévision. Elle a été dési­

gnée meilleure actrice pour sa prestation 
dans One Life To Live. Charles Keating, qui 
joue dans Another World, a remporté les 
honneurs chez les hommes. Le prix de la 
meilleure série dramatique a été attribué à 
General Hospital. Pour la huitième fois, The 
Oprah Winfrey Show a été choisi comme 
meilleur talk-show. La meilleure émission 
de jeu est The Price is Right. Le prix de la 
meilleure série pour enfants d'âge présco­
laire est revenu à Sesame Street. 

Monsieur Hockey 
• William Shatner a accepté de jouer dans 
un film sur la légende du hockey Gordie 
Howe. Le USA Today rapporte que le film 
sera basé sur un livre de l'épouse du hoc­
keyeur, Colleen, intitulé My Three Hockey 
Players, qui parle de Gordie Howe ainsi que 
ses fils Mark et Marty. 

Mickey H art olympique... 
• Mickey Hart, ancien batteur du Grateful 
Dead, a mis sur pied un grand spectacle de 
percussions pour la cérémonie d'ouverture 
des JO d'Atlanta. Ce spectacle, composé 
avec le musicien Philip Glass et le percus­
sionniste Zakir Hussain, sera joué le 19 juil­
let par cent musiciens de la région d'Atlan­
ta. Hart n'y participera pas. Par ailleurs, le 
batteur entamera une tournée dans 31 villes 
américaines qui débutera le 20 juin dans la 
capitale de la Géorgie avec son groupe 
Hart's Mystery Box et Ratdog, mené par 
Bob Weir et Rob Wasserman, anciens musi­
ciens du Grateful Dead. Le Dead s'était dis­
sous après la mort de son leader Jerry Gar­
cia en août 1995. 

Degas au-delà de 
l'impressionnisme 
à Londres 
Agence France-Presse 
LONDRES 

Une exposition à la National 
Gai 1er y de Londres retrace de­
puis hier, pour la première fois, 
l'oeuvre du peintre français Ed­
gar Degas après la fin des an­
nées 1880, quand il s'est éloigné 
progressivement de l'impres­
sionnisme pour explorer de nou­
velles techniques. 

Degas au-delà de l'impressionnis­
me est la première exposition à 
s'intéresser aux dernières années 
du peintre ( 1834-1917 ) , expli­
que l'expert Richard Kendall, 
qui a choisi la centaine de ta­
bleaux et de sculptures présen­
tés à Londres. 

« C'est une exposition pion­
nière qui va ouvrir les yeux de 
très nombreuses personnes sur 
une partie de l'oeuvre de l'artis­
te à laquelle peu d'attention 
avait été accordée jusqu'à ce 
jour » assure-t-il. 

Après le dernier Salon des 
impressionnistes de 1886, De­
gas, qui est devenu un des maî­
tres établis de ce courant, s'éloi­
gne progressivement de ce qui a 
fait son succès. Finis les por­
traits, les scènes de cabaret, les 
courses de chevaux, les lavan­
dières et les prostituées, même si 
les danseuses continuent de le 
hanter. 

Pour souligner cette évolu­
tion, l'exposition montre, en 
guise de rappel, quelques ta­
bleaux de la période de transi­
tion qui relient encore son oeu­
vre de maturité à celle des 
années 1870 début 1880. 

Richard Kendall souligne que 
d'autres « grands » de l'impres­
sionnisme, comme Monet ou 
Cézanne, prennent conscience, à 
la même époque, « de ce qu'ils 
ne peuvent rester des impres­
sionnistes pour toujours » . 
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P U B L I - R E P O R T A G E 

Les ailes du courage inaugure C y r u s l e n c y c l o p é d i e q u i r a c o n t e 

le premier BMAX 3D en France 
MARIE-THÉRÈSE DELBOULBES 
de l'Agence France-Presse, POITIERS, France 

Le p ionnier d e l 'Aéropostale française, le 
«< facteur de la Cordil lère » Henri Guillau-
met, dont l 'odyssée and ine a été filmée en 
trois d imens ions par le réalisateur français 
Jean-Jacques Annaud , a inauguré cette se­
ma ine la première salle en IMAX 3D 
construite en France au Futuroscope de Poi­
tiers ( centre-ouest ). 

Le réalisateur de L'ours et de L'amant a pré­
senté à que lque 700 journal is tes français et 
européens Guillaumet, Wings of courage ( Les ai­
les du courage ), le premier film d e fiction réa­
lisé selon ce procédé spectaculaire qui met le 
publ ic au coeur de l 'action. 

Sur un écran 1800 fois p lus grand qu 'un 
écran de télévision et grâce à des lunettes 
spéciales, le spectateur a l ' impression de vo­
ler dans la car l ingue ouverte à tous les vents 
avec ce pi lote qui , avec Jean Mermoz et An­
toine de Saint-Exupéry, a d o n n é ses lettres 
de noblesse à l 'aviation civile et s'est illustré 
dans l 'épopée de la Cordillère des Andes . 

Parti d e Santiago d u Chili en 1930 pour 
rallier Buenos-Aires, Guil laumet ( Craig 
Sheffer ) est pr is dans une tempête et « cras-
he » son fragile coucou au mil ieu des som­
mets glacés. 

Les secours passent sans le voir mais sou­
tenu par l 'amour de sa femme Noëlle ( Eliza-
beth McGovern ), il t rouve la force surhu­

maine d e marcher, hébété , gelé, pendan t six 
jours , laissant cette phrase restée célèbre : 
« Ce que j ' a i fait, aucune bête n 'aurai t p u le 
faire ». 

Il devait disparaî tre dix ans p lus tard, en 
1940, lors d ' un combat aérien. 

Avec Wings of courage, Jean-Jacques An­
naud a voulu « faire reculer les frontières » et 
relever u n défi technique. « C'est u n format 
incommode, les gros p lans sont impossi­
bles », souligne-t- i l . 

Le réalisateur compare avec pass ion cette 
expérience à la première projection il y a un 
siècle d e l 'entrée d ' un train en gare d e La 
Ciotat ( sud-est de la France ) devant u n pu­
blic épouvanté . 

Il aurait adoré tourner La guerre du feu en 
IMAX 3D, et prévoit le jour où un film com­
me L'amant sera tourné selon le m ê m e procé­
dé. « Bien sûr ce sera dérangeant , mais on s'y 
habi tuera », dit- i l . 

« Ce n 'est pas de gaieté de coeur que je me 
suis t r imbal lé avec cette Fiat qu i n 'a même 
pas de roues », dit-il en évoquant les camé­
ras de 250 et 600 kilos qu ' i l a util isées sur le 
tournage dans la Rocheuse canadienne. 

« J 'y ai passé deux ans de ma vie mais j ' a i 
la conviction absolue q u ' u n artiste est voué à 
la dispar i t ion s'il ne se remet en quest ion. Et 
je ne veux pas faire part ie d 'une espèce en 
voie de dispari t ion ». 
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M A N O N F E U B E L 
S O P R A N O 

UN RÉCITAL D'OEUVRES DE SCHUBERT, STRAUSS. PUCCINI, VERDI, 
FAURÉ, POULENC, CHARPENTIER ... 

AU PIANO MICH.'.EL McMAHON 
AVEC LA PARTICIPATION DU QUATUOR CLAUDEL 

L E M A R D I 11 J U I N 1 9 9 6 À 2 0 H 
BILLETS EN VENTE 25 S ET 15 S (TAXES ET REDEVANCES INCLUSES) 

100 000 exemplaires vendus 
et 18 projets à l'étranger 

Inspirée de l'émission 275-AUô de 
la radio AM de la Société Radio-
Canada, Cyrus, l'encyclopédie qui 
raconte a occupé la première 
p o s i t i o n des palmarès de v e n t e 
pendant sept semaines. 100 000 
exemplaires des quatre premiers 
tomes ont été vendus au Québec 
depuis septembre 1995 et cet te 
lancée devrait se poursuivre avec les 
quatre nouveaux tomes. 

Mi- encyclopédie, mi-roman 

Lancée par les Editions Qué­
bec/Amérique Jeunesse l'automne 
dernier, Cyrus, l'encyclopédie qui 
raconte, de Christiane Duchesne et 
Carmen Marois, connaît un succès 
fulgurant. Alors que les tomes 5, 6, 
7 et 8 sont arrivés en librairie le 
mois dernier, l'ensemble de la série 
est promis à une très belle carrière 
sur le plan international puisque 

f)lusieurs pays désirent en acquérir 
es droits dont le Japon, la France et 

la Slovénie. Dix-huit projets de co­
édition sont en cours. 

Pourquoi dort-on 
c o u c h é ? Qui a été assez fou pour 
inventer la cigarette ? Pourquoi les 
m o u t o n s frisent- i ls ? s o n t des 
exemples de questions auxquelles 
les curieux de tout âge trouvent des 
exp l i ca t ions dans les quatre 
nouveaux t o m e s de Cyrus, 
l'encyclopédie qui raconte. De lecture 
amusante et claire, chaque question 
est traitée sous la forme d 'une 
courte histoire. 

Prix Christie de littérature jeunesse 

Un doublé pour 
Québec/Amérique 

La Bergère de Chevaux de 
Christiane Duchesne et Le Trésor de 
Brion de Jean Lemieu^c, d e u x 
romans parus aux Edi t ions 
Q u é b e c / A m é r i q u e Jeunesse , 
viennent d'être designés comme les 
meilleurs romans pour jeunes au 
Canada e n remportant le prix 
Christie 1995. Alors que La Bergère 
de chevaux a raflé les honneurs de la 
catégorie 8 à 11 ans. Le Trésor de 
Brion s'est d i s t i n g u é dans la 
catégorie 12 à 16 ans. 

1 

sortis 

TRÉSOR ' 
fcBRION 

^ ^ ^ ^ ^ 

« W « « , l'f - > ' • La Bergère de 
chevaux, de Chris­
tiane Duchesne, est la magnifique 
histoire de Marie, qui part à la 
recherche de son ami disparu, 
l'écrivain Balthazar. Marie fera alors 
la c o n n a i s s a n c e de curieux et 
amusant personnages directement 

des histoires de Balthazar. Le jury 
a été aussi séduit par Le Trésor de 
Brion, un récit d'aventures, mais 
aussi une très bel le h i s to ire 
d'amour entre deux êtres presque 
adul tes et qui décrit 
magnifiquement les paysages et la 
vie des H a b i t a n t s des ï l e s -de- la -
Madeleine. 

Christiane Duchesne a été déjà 
deux fois lauréate du Prix au 
Gouverneur général du Canada. Elle 
figurait aussi au nombre des fina­
listes, cette année, du prestigieux 
prix Huns Christian Andersen. Quant 
a Jean Lemieux, il s'agit pour lui 
d'un d e u x i è m e p r i x pour son 
roman cjui a reçu le prix Brive/ 
Montréal 1995, récompensant le 

Le Pays en otage 

Le livre de chevet 
des décideurs 

M M \ 

t l 

Publié aux Éditions Québec/ 
Amérique - Presse HEC en fé­
vrier dernier. Le Pays en otage 
de Miville Tremblay s'impose 
comme un livre de référence 
pour tous les décideurs. Dans 
cet essai consacré au 
f inancement de la dette pu­
blique, l'auteur nous amène 
dans les coulisses de la haute 
finance mondiale et décrit la 
s i t u a t i o n du Québec et du 
Canada face aux créanciers. 
Bien reçu par la critique, le 
livre a aussi attiré l'attention 
de plusieurs acteurs de la scène 
économique dont le ministre 
des F inances , M. Bernard 
Landry, qui citait l 'ouvrage 
dans le dernier discours du 
budget . Le livre paraîtra en 
anglais à l'automne 1996 aux 
Éditions Stoddart. 
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Actualités 
• . 

Les ex-ministres Blackburn et Lalonde nient avoir usé de leur influence 
Presse Canadienne 

Les ex-ministres libéraux Gaston 
Blackburn et Fernand Lalonde as­
surent n'avoir joué aucun rôle dans 
la décision de la SEPAQ ( Société 
des établissements de plein air du 
Québec ) de favoriser le projet du 
promoteur Pierre Lajoie plutôt que 
de procéder par appel d'offres pu­
blic pour la construction d'une pe­
tite centrale privée à Val Jalbert, 
près de Roberval. 

M M . Blackburn et Lalonde té­
moignaient, hier, à la commission 
d'enquête sur la production privée 
d'électricité vendue à Hydro-Qué­
bec, le premier en qualité de minis­
tre titulaire de la SEPAQ et le se­
cond comme avocat du promoteur 
Lajoie, par la suite président de la 
compagnie pilotant le projet de pe­
tite centrale à Val-Jalbert, soit 
M C Q Hydro-Canada. 

Même s'il était député de Rober­
val et ami de longue date de Pierre 

Lajoie, qui lui aussi était un mili­
tant libéral, M . Blackburn a déclaré 
qu'il n'a « rien fait » pour soutenir 
le projet de M . Lajoie à la SEPAQ. 

L'ex-ministre a reconnu avoir 
reçu des appels téléphoniques de 
M . Lajoie, qui le tenait au courant 
de l'évolution de son projet, mais 
qu'il n'a pas levé le petit doigt 
pour le favoriser. 

M . Blackburn est certain que ja­
mais Pierre Lajoie ne lui a parlé de 
ses négociations avec la SEPAQ, 

mais « probablement » de la ques­
tion de l'autorisation gouverne­
mentale qui serait requise en raison 
de la décision de la société d'État 
de ne pas utiliser la procédure de 
soumissions publiques. 

Pour sa part, l'ex-ministre Fer­
nand Lalonde ( de 1973 à 1984 ) et 
qui a travaillé sur le comité Allaire 
en 1990, au moment des événe­
ments à l'étude devant la commis­
sion, a affirmé n'avoir jamais discu­
té avec la SEPAQ de la possibilité 
que cette société d'État aille en ap­

pel d'offres plutôt que de s'en tenir 
au projet de son client, le promo­
teur Pierre Lajoie. 

Il a cependant admis avoir con­
tacté la ministre de l'Énergie et des 
Ressources Lise Bacon quand il a 
appris que des Montagnais récla­
maient l'exploitation du site de 
Val-Jalbert. 

M . Lalonde est devenu président 
de la compagnie MCQ Hydro-Ca­
nada quand Pierre Lajoie a eu des 
démêlés judiciaires pour fraudes, 
en 1992. 

Un membre du conseil 
d'Hydro a plaidé la 
cause de sa société 
Presse Canadienne 

Un membre du conseil d'administration d'Hydro-Qué-
bec, Charles-Albert Poissant, de la papetière Donohue, 
a plaidé personnellement la cause de sa compagnie, 
par écrit, auprès du président du conseil d'administra­
tion d'Hydro-Québec, Richard Drouin. 

C'est ce que démontre une lettre déposée hier à la 
commission d'enquête sur la production privée d'élec­
tricité. 

Cette lettre révèle que Donohue venait de se voir re­
fuser par Hydro-Québec la signature d'un contrat par 
lequel Hydro-Québec aurait versé une certaine somme 
d'argent contre la garantie que l'usine cesserait sa pro­
duction pour libérer de l'énergie au profit d'Hydro-
Québec si le besoin s'en faisait sentir en période de 
pointe. 

Une telle entente existait pour l'usine Donohue 
d'Amos, depuis mars 1982, et celle de Matane. 

Dans cette lettre du 9 octobre 1992, M . Poissant ré­
fère à une rencontre, au bureau de M . Drouin, sur ce 
possible contrat pour l'usine de Clermont. 

« Nous avons été surpris et indignés par la réponse 
verbale négative d'Hydro-Québec » , reçu par la suite, 
écrit M . Poissant. 

Ce dernier ajoutait que cette position d'Hydro-Qué­
bec constituait une négation de l'intention de la socié­
té d'État « d'aider l'industrie des pâtes et papiers » . 

M . Poissant demandait finalement à M . Drouin de 
voir à ce qu'Hydro-québec « reconsidère sa position » . 

La famille de 
l'agent Dupont 
menace de 
se retirer 
Presse Canadienne 
TROIS-R1VILRLS 

La commission d'enquête publique 
sur la disparition et la mort du ser­
gent-détective Louis-Georges Du­
pont a commencé sur une mauvaise 
note hier matin. Visiblement cho­
qué, la famille reproche en effet à 
la commission de ne pas vouloir 
payer les honoraires de son avocat. 
Me Pierre Gagnon. 

En fait, la famille se propose 
même de boycotter la reprise des 
audiences le 7 juin si le juge Céline 
Lacerte-Lamontagne n'accepte pas 
d'autoriser le paiement des hono­
raires de l'avocat. 

Radio-Canada 
s'entend avec 
deux syndicats 
Presse Canadienne 
O T T A W A 

Deux des trois syndicats participant 
à la négociation d'un nouveau con­
trat de travail à la CBC ont conclu 
une entente de principe avec la so­
ciété d'État, a annoncé hier soir un 
porte-parole syndical. 

Le Syndicat des communica­
tions, de l'énergie et des travail­
leurs du papier, qui représente les 
technicien du réseau anglais de la 
Société Radio-Canada, ainsi que le 
Syndicat des employés de la fonc­
tion publique se sont entendus 
avec la direction, mais le porte-pa­
role Gord Hunter a précisé que les 
techniciens appuieraient l'autre 
syndicat impliqué si celui-ci déci­
dait de déclencher la grève. 

Aucun détail n'avait été rendu 
public tard hier soir, mais les négo­
ciations avec la Guilde se poursui­
vaient. L'heure limite pour le dé­
clenchement de la grève était 
1 lli59, jeudi soir. 

Une grève toucherait les services 
télé et radio partout au Canada, 
sauf au Québec et à Moncton, au 
Nouveau-Brunswick. 
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UNE DES PLUS BELLES MANCHES DE L'HISTOIRE DU BASEBALL 

FUT JOUÉE À MONTRÉAL 

Il y a 50 ans, Jackie Robinson endossait 
l'uniforme des Royaux de Montréal et devenait 
le premier joueur de couleur à évoluer dans 
le baseball professionnel. 

Le 24 mai, lors des cérémonies d'avant-match, 
un vibrant hommage sera rendu à ce joueur 
qui a conquis les Québécois et changé la face 
du baseball. 

Les 15 000 premiers spectateurs 
recevront une affiche commémorative. 

Les cérémonies seront suivies du match 
contre les Dodgers avec qui Jackie a poursuivi 
sa carrière dans les majeures. 

On vous attend, le vendredi 24 mail 

Achetez vos billets maintenant chez ADMISSION* 
ou en appelant le 790-1245 ou le 1 800 361-4595. 

a ê t r e 

i n v e s t i 

Economiser, c'est bien... Investir, c'est mieux, surtout avec 
« Fonds sur mesureM C » ! Composez dès aujourd'hui le 1 800 555-7000 

afin d'obtenir gratuitement votre questionnaire d'auto-évaluation. 

Avez-vous déjà songé aux fonds d'investissement pour 

économiser la mise de fonds pour votre future maison, pour 

créer un fonds d'épargne-études ou pour effectuer des 

rénovations ? Ce pourrait être la façon la plus profitable 

d'épargner pour réaliser les projets dont vous rêvez. C'est 

particulièrement vrai si vous prévoyez investir pour une durée 

minimale de cinq ans 

Si la seule idée d'investir vous semble trop compliquée, 

songez au Service de stratégies d'investissement « Fonds sur 

mesure ». Grâce à vos réponses à 10 questions toutes simples 

« Fonds sur mesure » peut déterminer quel genre d'investisseur 

vous êtes. Ainsi, nous pouvons vous suggérer un portefeuille 

de Fonds £ diversifié qui pourra vous aider à faire fructifie-

vos épargnes encore plus 

Après tout, c'est votre argent. 

C'est important 

mesure 

FONDS fi DES I N S T R U M E N T S D ' INVEST ISSEMENT PLEINS DE BON SENS. 
• 


